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Dans un pays soumis à un régime dictatorial, c'est la volonté du dictateur 
qui compte. Jusqu'à preuve du contraire, nous devons tenir pour acquis 
que l'Italie marcherait au commandement de son Duce ! — Dans une 
locomotive qui vient sur nous, ce n'est pas la mécanique qui compte. 
C'est le mécanicien ! 

Sauf dans certaine presse qui se 
dit encore nationaliste, nous lisons un 
peu partout que la visite à Rome des 
ministres britanniques aboutit à ce 
qu'on appelle un « résultat absolu-
ment négatif »... Et les formules di-
plomatiques du communiqué officiel 
réussissent tout juste à ouater de po-
litesse un congé' réciproque et sans 
illusion. 

Résultat négatif pour chacun des 
deux partenaires en présence dont 
l'échec de l'un balance sans le 
compenser l'échec de l'autre. L'Italie 
n'a rien obtenu de l'Angleterre et 
l'Angleterre — quoi qu'en veuille pré-
tendre le Matin — n'a rien obtenu de 
l'Italie. 

Ce petit Ciano — qu'on dit comte 
— avait fait le rêve superbe et orgueil-
leux de nous amener à quelque nou-
veau Munich où l'on aurait tchécoslo-
vaquisé la Tunisie. Sous le couvert 
d'une amicale médiation britannique 
il voulait nous conduire à un de ces 
abattoirs à quatre où, cette fois, ce 
sont les « aspirations naturelles » de 
l'Italie qui auraient servi de prétex-
te à un nouveau « charcutage » de 
peuples. Eh ! bien, il n'aura ni sa mé-
diation ni sa réunion à quatre. 

L'Angleterre voulait obtenir de 
l'Italie qu'elle rappelât toutes ses 
troupes d'Espagne. Mussolini s'y est 

-refusé. Les u légions » italiennes, les 
tanks et les avions italiens continue-
ront à combattre des espagnols sur 
le territoire encore espagnol.. Ce qui 
permettra à la presse fasciste de 
continuer à dénoncer l'intervention 
de la France dans les affaires de la 
péninsule. 

D'autre part, l'Italie voulait obte-
nir de l'Angleterre qu'elle accordât 
le droit de « belligérance » à Fran-
co. L'Angleterre s'y est refusée ; ré-
pliquant avec raison que la question 
ne pourra se poser qu'à partir du mo-
ment où il n'y aura plus d'étrangers 
combattant sur la terre d'Espagne ! 

Bref, échec total de part et d'au-
tre ! 

* ** 
Tels sont, à peu près résumés, les 

thèmes essentiels des conversations 
qu'ont eues entre eux dans la Ville 
Éternelle ces augustes personnages... 
obligés de reconnaître qu'ils n'avaient 
trouvé aucun moyen de s'entendre. 

S'il est vrai qu'on s'instruit en 
voyageant, M. Chamberlain est au-
jourd'hui le plus savant de nos hom-
mes d'Etat. Cette sagesse acquise doit 
être utile désormais à tous et à lui-
même ! 

Mais comme ils avaient raison ceux 
qui ne voyaient pas ce voyage sans 
quelque appréhension. Comme ils 
avaient raison de penser qu'il valait 
mieux ne pas y aller ! En somme cet-
te visite à Rome aura aggravé les 
choses au lieu de les arranger. C'est le 
résultat de toute négociation man-
quée. Mussolini a perdu l'espoir d'ob-
tenir ce qu'il veut par la diplomatie. 
Les ministres anglais ont acquis la 
certitude que tout effort de concilia-
tion est inutile. Qu'est-ce qui résulte 
de tout cela, je le demande, sinon des 
nerfs plus tendus et des colères plus 
exaspérées ?... 

Oui, ce sont des entreprises qu'il 
ne faut pas tenter si l'on n'a pas la 
certitude de les réussir. 

Que va faire Mussolini à présent ? 
Depuis deux mois, il a soulevé son 
peuple, il a exalté ses ambitions et ses 
espoirs de triomphes magnifiques. Ac-
ceptera-t-il maintenant de lui dire 
qu'il faut renoncer à tout ce que lui 
avait promis sa redoutable démago-
gie dictatoriale ? C'est tout son pres-
tige de chef invincible qui est en jeu 
dans cette aventure : se résignera-t-il 
a subir un échec humiliant ou se dé-
cidera-t-il à risquer une partie qu'il 
comptait bien gagner sans avoir à la 
jouer — tout comme Hitler à Mu-
nich ? 

Les commentaires des officieux 
anglais donnaient à entendre que M. 
Chamberlain croyait avoir obtenu du 
moins ce résultat d'amener Mussoli-
ni a quelque modération. Il ne doit 
pas leur rester grand'chose de cette 
illusion après l'article abject du Teye- i 

m Ce papier dégoûtant n'est justi- | 

ciable que du mépris, c'est bien en-
tendu... Mais si c'est là ce que fait 
Mussolini quand il se modère, à quoi 
devons-nous nous attendre dès qu'il 
ne subira plus l'influence modératri-
ce de Chamberlain ? 

Bref, il est trop clair que la visite 
des ministres anglais n'a rien apai-
sé du tout. Les journaux qui disent 
le contraire font une mauvaise beso-
gne. Il est criminel d'endormir le 
pays dans un sentiment de sécurité 
trompeuse, alors qu'il reste exposé à 
des risques mortels dont il ne se gar-
dera que par une vigilance constante. 
Pour le servir, il faut lui dire la véri-
té ; pour le sauver, il faut le mainte-
nir en état d'alerte ! 

Il est trop certain qu'il existe en 
Italie un parti de la guerre. Et 
ce qu'il y a de grave, c'est que ce par-
ti tient le pouvoir... On dit que le Roi, 
on dit que le prince de Piémont, on 
dit que le maréchal Badoglio... et aus-
si quelques autres n'en s'ont pas. 
Peut-être bien. Jusqu'ici, en tout cas, 
ils n'ont rien empêché de cette poli-
tique à coups de gueule et à coups de 
poing qui prépare la politique à coups 
de canons... 

On dit aussi que dans son ensem-
ble le peuple italien est hostile à toute 
guerre contre la France ! C'est possi-
ble et nous voulons bien le croire. En 
tout caSi ce. sentiment reste très dis-
cret et dans les manifestations de rue 
on n'entend que des acclamations 
pour le Duce et des clameurs furieu-
ses contre nous !... S'il y a du pacifis-
me dans l'âme populaire, il y est tout 
à fait incognito. 

D'ailleurs, pour savoir ce que fe-
ra un pays soumis à un régime dicta-
torial, on ne peut tenir compte que de 
la volonté du dictateur. Si le peuple a 
une opinion, elle est comme si elle 
n'était pas. Jusqu'à preuve du 
contraire, nous devons donc tenir 
pour acquis que l'Italie marcherait 
au commandement de son Duce ' 

Dans une locomotive qui vient sur 
nous, ce n'est pas la mécanique qui 
compte. C'est le mécanicien. 

Emile LAPORTE. 
" . C. '~ , . „.„ 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

La galanterie 
dans les transports 
Nous avions le sens unique, le plat uni-

que, le prix unique, Napoléon unique ; et 
il est question de classe unique dans les 
autobus. La voilà bien l'invasion des 
uns ! 

On dit aussi que, pour mieux servir la 
démagogie, la T.C.R.P. et le métro vont 
bientôt décider la suppression des places 
assises. Tout le monde debout, là-dedans ! 

Cette mesure, si elle est adoptée, dis-
pensera définitivement les messieurs 
d'offrir leur place aux dames. 
~ A ça près — m'a dit mon ami Le-

grincheux à qui j'en faisais la remarque. 
tomme je m'étonnais de pareille bou-

tade, de la part d'un homme d'âge, qui a 
conserve les belles traditions : 
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nos amemtes, les dames d'aujourd'hui! 
~ " "TC":WZ encore- ~ A Peine un 
Te n Lu*™ pas m Petit sourire faci-le, qui fait pourtant plaisir. 

— Legrincheux —
 ai

.
je observé

 _
 tu exagères et tu généralisé a y" toujours 

de galants hommes et d'aimables femmes. 
Ton dépit vient sans doute d'uni décep-
tion particulière. y 

— Peut-être. 
— Raconte. 
— Soit. J'étais, l'autre soir, dans le 

métro. Assis à côté de moi, il g avait un 
jeune homme très sport, dont le visage 
émergeait d'un foulard aux couleurs vi-
ves. Il était séduisant et je sentais que 
son voisinage nuirait aux qualités physi-
ques que, malgré mes 50 ans, je crois 
avoir encore. Devant nous se tenait une 
petite femme, fine, coquette, le type rêvé 
de la Parisienne. 

« II va lui offrir sa place — pensais-je 
— c'est à lui plutôt qu'à moi de le faire. 

« Comme il ne bougeait pas, je résolus 
de lui donner une leçon : « Madame... » 

« Sans me témoigner la moindre grati-
tude, elle me remplaça vivement sur la 
banquette — à côté de lui. 

« Tous deux, ravis de l'aubaine qui les 
rapprochait ainsi, eurent tôt fait de lier 
conversation. Puis, à une station proche, 
sautant sur le quai, ils s'élancèrent en-
semble vers le plein air, les lumières, -, 
Paris, le plaisir, le rêve, l'inconnu, I 
l'amour. * 

Informations 
Congrès radical-socialiste 

Les présidents et secrétaires généraux 
des Fédérations radicales se sont réunis 
dimanche matin, place de Valois, au 
nombre de 150, pour examiner l'ordre 
du jour du comité exécutif et organiser 
ses travaux. 

M. Deltb.il, sénateur de Tarn-et-Garon-
ne, présidait. 

Dans la journée, à 15 heures, s'est ou-
vert le petit Congrès du parti radical-
socialiste, au Palais de la Mutualité. 

M. Daladier, président du Conseil, s'est 
rendu au Congrès, et a prononcé un dis-
cours dans lequel il a fait l'exposé de sa 
politique intérieure et extérieure. 

Le président du Conseil, aux applau-
dissements de l'assemblée, a montré le 
redressement financier. « Aujourd'hui, 
a-t-il dit, au lieu des 30 malheureux mil-
lions que le gouvernement a trouvés dans 
la trésorerie à son arrivée au pouvoir, il 
y a heureusement des milliards. » 

L'assemblée a voté, à l'unanimité, un 
ordre du jour de confiance. 

Le Congrès a également voté une mo-
tion réclamant la mise à l'ordre du jour 
de la Chambre d'une réforme électorale 
fondée sur la représentation proportion-
nelle. 

L'exode des Juifs en France 
Selon le « Daily Mail », M. Georges 

Bonnet, ministre des affaires étrangères 
français, a révélé qu'au moins 100.000 
Allemands, classés dans leur pays com-
me « non aryens » avaient traversé la 
frontière française dans les tout derniers 
mois. 

Le retour de M. Chamberlain 
à Londres 

M. Neville Chamberlain, premier mi-
nistre de Grande-Bretagne, de retour de 
son voyage à Rome, a traversé Paris di-
manche matin regagnant Londres. 

Le Rome-Express, auquel avait été ac-
croché le wagon du premier ministre, 
est arrivé à la gare de Lyon à 8 h. 10. 
M. Chamberlain a été salué par sir Eric 
Phipps, ambassadeur de Grande-Breta-
gne, qui est monté dans son wagon-
salon et a tenu avec lui une longue con-
versation. 

Il est arrivé à 13 heures 5 en gare ma-
ritime de Boulogne et a été conduit à 
bord du paquehot « Mald-of-Orléans », 
qui a quitté le port à 13 heures 45. 

M. Chamberlain est arrivé à Londres à 
17 heures, acclamé par plusieurs mil-
liers de personnes. 

Déclaration de M. Chamberlain 
Avant son départ de Rome, M. Cham-

berlain a déclaré à la presse : 
« Le but de ma visite n'était pas de 

stipuler des accords particuliers, mais 
plutôt de réaliser, par des contacts per-
sonnels, une compréhension plus intime 
des points de vue respectifs des deux 
pays. Ce but a été pleinement atteint. 
Nous partons convaincus, plus que ja-
mais, de la bonne foi et de la bonne vo-
lonté du gouvernement italien. Nous 
sommes sûrs qu'une connaissance plus 
intime a été réalisée et que les entretiens 
de Rome porteront des fruits dans l'ave-
nir, non seulement en ce qui concerne 
les rapports entre nos deux pays, mais 
aussi la collaboration européenne. » 
Le comte Ciano se rendrait à Londres 

Le comte Ciano, dans une interview 
accordée à l'envoyé spécial du « Daily 
Mail » a déclaré qu'il espérait venir pro-
chainement à Londres. 

Le ministre italien des affaires étran-
gères a dit : « Je suis très satisfait des 
conversations. Je puis vous assurer 
qu'elles ont été des plus cordiales. Nous 
avons discuté de tous les problèmes im-
portants qui se posent aujourd'hui en 
Europe. » 

Comme l'envoyé spécial du « Daily 
Mail » lui demandait alors s'il avait l'in-
tention de se rendre prochainement en 
Grande-Bretagne; le ministre a répondu: 
« Je ne puis vous donner d'indications 
précises pour le moment, mais j'espère 
aller bientôt en visite à Londres, » 

A un moment des conversations _M. 
Mussolini aurait dit à M. Chamberlain : 
« Je vous donne ma parole d'honneur 
que j'ai l'intention d'observer l'esprit et 
la lettre de l'accord anglo-italien. » 

En Espagne 
Les troupes nationalistes se sont em-

parées de Tarragone. Ils sont ainsi, à la 
limite de la province de Barcelone. 

Depuis quarante-huit heures, des com-
bats d'une extrême violence se déroulent 
dans la région de Puigcerda, non loin de 
la frontière et à une quarantaine de kilo-
mètres de la gare internationale de la 
Tour de Carol. 

Malgré le froid très vif et la neige 
qui tombe en abondance, les armées en 
présence se donnent de formidables as-
sauts dans tout le secteur de Tremp. 

Mussolini et l'Espagne 
D'après les déclarations mêmes de M. 

Chamberlain et de lord Halifax, M. Mus-
iiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiHiiiiiiMimiutiiiiuitmmiii 

« Voilà, c'est tout. » 
— J'ai compris, Legrincheux — répli-

quai-je. — Pour te consoler, dis-toi que, 
si l'on peut rester galant toute sa vie, res-
ter jeune c'est plus difficile ! 

.TREBLA. 

solini a donné à ses interlocuteurs l'as-
surance formelle et répétée qu'il respec-
terait l'accord anglo-italien du 16 avril 
dernier ; après la victoire militaire du 
général Franco, dont il se dit convaincu, 
il considérerait le problème espagnol 
comme réglé et qu'en conséquence il 
évacuerait alors complètement l'Espagne, 
y compris les Baléares. 

C'est à plusieurs reprises que le Duce 
a affirmé qu'il avait la décision bien ar-
rêtée de respecter l'accord du 16 avril, 
notamment en ce qui concerne le « statu 
quo » méditerranéen. 

L'ambassade d'Angleterre 
à Washington 

Le gouvernement britannique, qui doit 
prochainement nommer un remplaçant 
à sir Ronald Lindsay, ambassadeur à 
Washington, qui va prendre sa retraite, 
aurait pensé, dit-on, à envoyer le duc de 
Windsor représenter Sa Majesté britan-
nique aux Etats-Unis. 

Il semble qu'on doive se heurter à la 
forte tradition américaine qui ne tien-
drait guère à voir un prince, et de plus 
un ancien souverain britannique, repré-
senter l'Angleterre auprès de la Maison 
Blanche, et d'ailleurs il ne s'agit là que 
d'un bruit non confirmé. 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

CROQUIS SUGGESTIFS 

EN PEU BE POTS», 

— Le Fûhrer vient de se faire cons-
truire un pavillon- perché comme un 
énorme nid d'aigle sur le pic de Kehs-
tein, à environ 500 mètres, au-dessus de 
Berchtesgaden. 

—■ Un nouvel avion américain vient 
d'être construit : cet avion peut attein-
dre 6.000 mètres en moins de 6 minutes, 

— On annonce que 5 anciens membres 
de la police secrète de la Moldavie ont 
été exécutés après avoir été condamnés 
à mort par le tribunal de Kiev. 

— Le ministre des P.T.T. a décidé 
d'émettre un timbre commémorant la 
:-ise sur cale du « Clemenceau », na-
vire de ligne de 35.000 tonnes. La figuri-
ne postale portera en médaillon l'effigie 
de Clemenceau. 

— L'adjudant-chef Verpillot, du batail-
lon de l'air 127, a été arrêté par la gen-
darmerie d'Avord. 11 est inculpé de ven-
te de photographies prises par lui au-
dessus des établissements militaires qu'il 
survolait. 

— Mme Madeleine Angles, journaliste 
française, qui se rendait à Rome, pour 
assurer le compte rendu du mariage de 
la princesse Marie de Savoie, qui devait 
avoir lieu le 15 janvier, a été refoulée à 
la frontière, sans explication. 

fNÔTIcHÔS j 
Ce qu'on lit. 

A la vitrine d'un libraire, sur la ban-
de ceinturant un roman : 

| « Un grand livre qui vous prend à la 
; gorge. » 
] Diable. Ceux qui veulent que les livres 
! soient des amis penseront peut-être que 
l celui-ci est dangereux. 
| Relevé dans un journal étranger cette 
î petite annonce : 

« Occasion magnifique. Petit chalet 
situé en pleine montagne. L'habiter, 

| c'est être assuré de la santé. On le loue-
rait à un prix avantageux, à la suite de 
la maladie de son propriétaire. 

Souhaitons que la maladie du proprié-
taire ne soit pas contagieuse-
Méprise. 

Aux derniers concours internationaux 
de saut en ski, qui eurent lieu pendant 
les fêtes de Noël, à Chamonix, un prix 
d'amateur fut gagné par une jeune spor-
tive anglaise qui vit en France depuis 
une dizaine d'années, mais ignore enco-
re certaines finesses de notre langue. 
Comme elle avait fait une exhibition 
très courageuse, un des assistants la fé-
licita d'avoir « le cœur si bien atta-
ché ». On la vit rougir, se troubler, 
pour finalement avouer innocemment, 
tendant la main vers un des skieurs : 

—. Pourquoi lui avez-vous conté no-
tre aventure ? 
Suprématie. 

Un régisseur était à la recherche, 
pour un petit rôle, d'un véritable marin. 

— Vous dites que vous êtes marin 7 
— Oui, monsieur. 
— Et que votre père était marin ? 
— Oui, monsieur. 

 , Et que votre grand-père était ma-
rin ? 

— Oui, monsieur, mon grand-pere 
s'est noyé dans la Manche. 

— Rien à faire, alors ; celui du 
concurrent qui vous a précédé s'est noyé 
dans l'Atlantique ! 
Le touriste ingénu. 

Le propriétaire de plusieurs palaces 
cinématographiques new-yorkais traver-
sait Reims récemment. Au cocher qui 
l'arrêtait devant un monument impor-
tant, il dit subitement : 

— Je ne vous ai pas donne 100 francs 
de pourboire pour me faire voir les ciné-
mas 1 . , , . . 

— Ce n'est pas un cinéma, lui repon-
dit son guide, c'est la cathédrale ! 

Un ingénieur quercynois — lé nou-
veau maire de St-Paul-Labouffie — 
accomplit récemment une randonnée 
de cinq jours dans la Ruhr et à Ber-
lin. Il mit les bouchées doubles puis-
qu'en se livrant aux études qui moti-
vaient son voyage, il amassa de ci, de 
là, une jolie gerbe de notes. De cette 
moisson, il fait largesse à ses amis, 
sous la forme d'une plaquette plus 
substantielle, en ses trente pages, que 
beaucoup d'épais volumes consacrés 
au même objet. 

M. Bernard Lacaze termine son 
avertissement en quatre phrases par 
celle-ci : « Ajoutons que ce voyage 
« n'était pas notre premier contact 
« avec l'Allemagne et avait pour seul 
« but de recueillir des informations 
« techniques ; ces notes ne oonsti-
« tuent donc qu'un sous-produit.» 

Les sous-produits sont souvent pré-
cieux. Celui-ci l'est doublement : par-
ce que de première main et d'utilité 
générale. Bien qu'elle se défende 
d'être approfondie, l'enquête impro-
visée de notre compatriote apporte 
des clartés sur d'assez nombreux 
points restés pour nous obscurs ; elle 
offre des réponses à certaines ques-
tions que nous nous posions en vain. 

Notre informateur bénévole s'excu-
se de nous présenter « de la substance 
brute ». S'il nous livre, en effet, des 
notes sans classement apparent et 
sans développements superfétatoires, 
ce prétendu « désordre » et cette dis-
crétion voulue confèrent à son exposé 
un naturel, une alacrité, une aisance 
tout à fait savoureux. Rien de plus 
aimable à rencontrer que la simplici-
té quand la verve l'accompagne ! 

A résumer un propos de ce genre, 
on le trahit forcément plus ou moins. 
Tant pis, je vais en courir le risque-

Nous partons, avec M. Lacaze, de la 
gare d'Aix-la-Chapelle que j'ai connue 
moins bien ordonnée et disciplinée 
quand j'abordai moi-même, en 1911, 
le Reich de Guillaume II. C'était 
alors, en dépit d'Agadir, un souriant 
visage de paix que présentait la Prus-
se Rhénane. Hérissée de fortifica-
tions, cette campagne fait mainte-
nant une laide grimace guerrière. 

Plus à l'intérieur, au contraire, le 
bruit et la couleur violents de naguè-
re se sont assourdis et voilés. On a 
remisé les bannières et arrêté les fan-
fares. M. Lacaze écrit : « Le Natio-
« nal-socialisme n'existe presque plus 
« à la surface ; nous verrons peu à 
« peu qu'il a gagné considérablement 
« en profondeur : il s'est simplement 
« enfoncé et est en train de prendre 
« racine dans la conscience du peu-
« pie allemand... » 

Et plus loin : « Il semble que la 
« notion de « parti national-socialis-
« te » s'estompe pour être remplacée 
« par la notion de « communauté 
« allemande ». 

Entamées en wagon, les conversa-
tions du voyageur se poursuivent à 
l'étape, à Berlin et dans les provinces, 
au hasard des rencontres. Nos voisins 
de l'Est aiment causer avec nous. 
Peut-être sommes-nous les étrangers 
auxquels ils parlent le plus volontiers 
et le plus franchement. Dans leurs 
réponses, M. Lacaze croît démêler, 
sous les compliments de politesse in-
téressée, une réelle admiration pour 
le génie de la France. A ce sentiment, 
le souvenir de la catastrophe de 1918, 
ajoute un reste inavoué de respect et 
de crainte. Dans ces conditions, une 
entente semblerait aisée. Elle n'ap-
paraissait possible à la fin d'octobre 
dernier, époque du voyage de M. La-
caze, que suivant la formule : « Oc-
« cupez-vous de l'Afrique, je m'occu-
« pe de l'Europe du Sud-Est ; et pro-
« mettons-nous de ne pas nous gêner 
« mutuellement ! » 

Moyennant quoi, l'Allemagne re-
noncerait à toutes prétentions sur 

IBNl]iBI[[l)BIMI!aBi!l[ierf|l!IEaillllHaJiillB![>![Blit[fSllliiH[!]llSI]l!lim[![[[EHUIllBlililBa 
Couleurs. 

l'Alsace et la Lorraine. Et les ancien-
nes possessions germaniques d'outre-
mer, demandez-vous ? Voici, sur ce 
point, la conclusion d'un entretien 
de notre informateur : 

— « Et que comptez-vous entre-
prendre pour récupérer vos colonies ? 

— « Nous ? Rien. Elles tomberont 
toutes rôties à nos pieds... » 

Agréable assurance qui ne peut 
que nous encourager, en effet, à met-
tre en valeur l'Afrique et à négliger-
le reste ! 

M. Bernard Lacaze nous livre en-
suite ses remarques sur les restric-
tions alimentaires, la récupération 
des déchets, les produits de rempla-
cement, piliers de secours sur les-
quels s'appuie l'autarcie en perpétuel 
danger de fléchissement. En dépit de 
leur ingéniosité prodigieuse, les éco-
nomistes de M. Hitler ne sont pas en-
core arrivés à pourvoir les consom-
mateurs de café potable et à décou-
vrir un ersatz du tabac. Les inven-
teurs de l'essence, du caoutchouc, de 
la laine artificiels ne tarderont sans 
doute pas à combler ces lacunes... 

Quoi qu'il en soit, « le moteur 
tourne rond » dans tout le Reich : 
« La semaine de 60 heures est fré-
« quente, dans les usines « surchar-
« gées de commandes pour l'inté-
« rieur et pour l'étranger. » 

Cependant, les soins du Fûhrer ne 
s'appliquent pas seulement à dès buts 
utilitaires. Un de ses soucis majeurs 
du moment consiste dans la renais-
sance à sa façon de l'art allemand. 
Bien entendu, les règles fixées par lui 
sont impératives. Disciplinés ..par 
tempérament et par précaution, les 
artistes ne songent pas à discuter ces 
décrets. Il les appliquent rigidement... 
J'aimerais voir, dans un lustre ou 
deux, les nouveaux aspects que vont 
prendre les cités d'outre-Rhin et 
leurs musées. 

M. Lacaze définit en ces termes la 
mentalité des gens de là-bas : « L'Al-
« lemand n'est pas sensible aux ar-
« guments de la raison mais à ceux 
« du sentiment. Ce n'est pas un car-
« tésien ni un cérébral : c'est un im-
« pulsif et un sentimental. L'entraî-
« nement des foules pour le Fûhrer 
« n'est pas raisonné ; il est émotif. » 

Qu'adviendrait-il si ce chef tou-
jours suivi, ce maître indiscuté et vé-
néré venait brusquement à disparaî-
tre. Chacun de nous s'est assurément 
posé cette question. M. Lacaze n'a 
pas craint de la formuler lui-même, 
au terme d'une conversation sur l'une 
des grandes préoccupations du régi-
me : la formation des cadres. 

Et voici la réponse tout ensemble 
embarrassée et ironique obtenue 
par notre compatriote : 

« Nous ne savons pas ce qui se 
« passera. Et peut-être qu'alors la 
« France, encore une fois dans l'his-
« toire, aura imaginé un système de 
« gouvernement que nous adapte-
« rons à nos besoins... » 

J'ai négligé, dans ma rapide ana-
lyse, bien des remarques intéressan-
tes de M. Lacaze, notamment celles 
qui s'appliquent à la propagande de 
M. Goebbels et à la question juive. 
Je passe aux conclusions. L'impres-
sion d'ensemble rapportée par le 
voyageur est la suivante : le peuple 
allemand a repris confiance en lui-
même ; il travaille et produit à un 
rythme tel que l'observateur français 
ne peut s'empêcher de rapporter de 
là-bas plus d'inquiétude que d'admi-
ration effarée devant un essor écono-
mique vraiment formidable, au sens 
propre de ce terme. 

La brochure de M. Bernard Lacaze 
mériterait de ne point rester confi-
dentielle. Si ces notes lui étaient li-
vrées, le grand publie y trouverait 
agrément et profit certains. 

Eug. GRANGIÉ. 

iiiiBiiaiiiiininiiBiiBiii train ïiiii DHIIIIW111I3IIII1 

Entendu à la 4e S.I.M., entre deux in-
firmiers : 

— J'sais pas ce qu'a ce bleu, il est tout 
violet. 

— Ce qu'il a..., mais la rougeole, 
voyons ! 

L'annonce d'Abraham. 

 Perdu automobile, fenêtre gauche 
cassée, garde-boue droit tordu, ban-

quette défoncée, pneus à plat. Bonne 
récompense à qui la ramènera en bon 
état. 

C'est clair. 

— Papa, qu'est-ce qu'un synonyme ? 
— C'est un mot qu'on emploie quand 

on ne se souvient plus de l'orthogra-
phe du mot auquel on avait d'abord 
pensé... 

LB LISEUR. 
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Figeac 
par le président Malrieu 

Au seuil de l'année nouvelle et com-
me préface, pour 1939, aux efforts du 
Syndicat d'Initiative diligent, nous 
croyons utile de remettre sous les 
yeux des lecteurs du Journal du Lot 
des extraits du beau panégyrique pro-
noncé par le Président Jules Malrieu, 
il y a cinq ans, et qui fut radiodiffusé 
par le poste Toulouse-Pyrénées. 

Ce faisant, nous rendons un hom-
mage ému et reconnaissant à la mé-
moire de celui qui fut pour nous un 
ami cher autant qu'un éminent colla-
borateur et qui voulut toujours asso-
cier le Journal du Lot à la propagan-
de qu'il ne cessa de faire pour cette 
ville de Figeac qu'il aimait avec tout 
son cœur et tout son esprit. 

*** 
Dans le discours- en question, le 

Président Jules Malrieu rappelait 
d'abord l'histoire du vieux Figeac. 
Puis il ajoutait : 

« De cette existence tourmentée, 
« Figeac a gardé l'empreinte. Des 
« pierres, qu'on dirait mortes, parlent 
« à ceux qui s'arrêtent devant elles. 
« Malgré les outrages qui leur sont 
« venus, et du temps et des hommes, 
« elles racontent le passé. 

« Sous leurs rides et même à tra-
ce vers les mutilations dont elles fu-
« rent victimes, apparaît, de la ville 
« d'autrefois la face moyenâgeuse, 

.« dont la sévérité s'éclaire, de-ci de-
« là, au sourire de la Renaissance. » 

« De tout temps, Figeac a attiré les 
« antiquaires et retenu les archélo-
« gues, séduit les artistes, de crayon 
« ou de pinceau, charmé le voyageur 
« ou curieux ou musant, ayant le loi-
« sir en goûtant le plaisir de voir et 
« de penser. 

. Et très heureusement, M. J. Malrieu 
citait Jean de Bonnefon : 

« J'ai vu souvent Figeac, j'ai tou-
« jours aimé le mystère et le silence 
« de cette ville... Des chaises à por-
« teurs se croisèrent dans Pétroites-
« se de ses rues, dans l'ampleur de 
« ses escaliers. Des épées brillèrent 
« aux carrefours. Du sang coula et se 
« mêla aux ondes claires de ses ca-
« naux... Figeac, ville endormie et 
« non morte, sous la poutre vieillie 
« de ses toits, au bord de sa rivière 
« claire et rapide, musicale et moi-
« rée. » 

Et de Pierre Benoît : 
« Quel pays ! » disait-il à M. de 

Monzie, « que le vôtre, celui que vous 
« représentez, où l'on trouve sous la 
« main, on peut dire sous la dent, 
« truffes de Limogne et de Martel, 
« confits de dindes et foies d'oies — 
.« ces foies marbrés de truffes dont 
« Léon Lafage et André Lamandé ont 
« dit les succulences. Carpes du Lot, 
« truites de la Bave et du Célé, an-
« guillés de la Cère, fromages de Roc-
« Amadour, lièvres au poil roux du 
« Causse, fines oronges et cèpes cos-
« tauds du Ségala... où dans la même 
« journée, sans sortir de votre fief, à 
,« l'allure ralentie de l'auto, on peut 
« déjeuner à Sousceyrac, dîner à 
« St-Céré et souper à Figeac. » 

Quel beau panneau réclame pour 
Figeac. 

Enregistrement 
M. Carayon, receveur-contrôleur à 

St-Géry, est nommé contrôleur prin-
cipal à Niort (Deux-Sèvres). 

M. Labenne, receveur-contrôleur à 
Ste-Gauburge (Orne), est nommé en 
la même qualité à St-Géry. 

Emplois réservés 
M. Chaubard, secrétaire de la sec-

tion de gendarmerie de Gourdon, est 
classé pour remploi de vérificateur de 
culture des tabacs. 

P.T.T. 
Mlle Gassan, dame-employée à Pa-

ris, est nommée, en la même qualité, 
au bureau de Souillac (Poste créé). 

P. G.-Midi 
M. Chaumeil, chef de gare à Aix-

sur-Vienne (Haute-Vienne), est nom-
mé chef de gare à St-Denis-près-Mar-
tel, en remplacement de M. Mianne, 
nommé à Libos (Lot-et-Garonne). 

Médailles d'honneur du travail 
La médaille d'honneur d'argent du 

travail est décernée à M. Léon Delom, 
à Cahors : 30 ans de services chez M. 
Calmé j ane-Cour se. 

Mme Noémie Delom, à Cahors : 30 
ans de services chez M. Calméjane-
Course. 

M. Léopold Landes, à Leyme : 33 
ans de services à l'administration des 
Postes. 

Nos félicitations. 
Bonne chasse 

M. Courtial a abattu, dimanche 15 
janvier, un gros renard, dans les bois 
de Camy. Félicitations. 
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EDEN 
MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Venez applaudir l'inénarrable comique 
FERNANDEL 

et sa fille, la petite Josette 
dans une charmante comédie 

Josette 
AVEC 

Mona GOYA et Robert ARNOUX 

Contre la mortalité 
du bétail 

Assemblée générale de la Caisse 
de réassurance mutuelle du Lot 

L'assemblée générale annuelle de 
MM. les Présidents des Caisses Mu-
tuelles Bétail, réassurées à la Caisse 
départementale a eu lieu le 3 janvier 
1939 à la Maison de T Agriculture, 
sous la présidence de M. Lasmaries, 
Président, assisté de MM. Joufreau, 
Deviers, Vice-Présidents ; de MM. Ri-
gal, Secrétaire et Gaven, Trésorier. 
M. Gay, Directeur des Services Agri-
coles assiste à la réunion. 45 Caisses 
locales sont représentées, les autres se 
sont excusées. 

Le Secrétaire donne lecture du pro-
cès-verbal de la dernière réunion qui 
est approuvé sans observations. 

Le compte rendu moral et finan-
cier de l'exercice 1938 est ensuite ex-
posé comme suit : 

Compte rendu moral. —■ Au 1" jan-
vier 1938 : 55 locales réassurées ; au 
31 décembre 1938, 57 locales réassu-
rées. 3 Caisses nouvelles : Touzac, 
Concorès, Faycelles. 1 Caisse démis-
sionnaire : St-Médard-Catus. 6 Cais-
ses locales ont reçu en 1938 leur sub-
vention de création : Marminiac, 
1.800 fr. ; Concorès, 2.000 fr. ; Saint-
Michel-Loubéjou, 1.400 fr. ; Faycel-
les, 1.400 fr. ; St-Romain, 1.600 fr. ; 
Léobard, 1.600 fr. La Caisse locale de 
Cressensac qui se trouvait en déficit a 
reçu une subvention de fonctionne-
ment de 1.350 fr. 

Compte rendu financier. — Ne te-
nant compte que des opérations se 
rapportant exclusivement à l'exercice 
1938, la situation financière de cet 
exercice s'établit comme suit : 

Recettes. — Montant des cotisations 
encaissées (bovins, 85.044 fr. 75 ; 
chevaux, 7.299 fr. 25). Part de la Na-
tionale dans les sinistres, 16.968 fr. 85. 
Subventions de l'Etat pour tuberculi-
nation, 1.800 fr. Total des recettes, 
111.112 fr. 85. 

Dépenses. —■ Montant des sinistres 
payés (bovins, 67.875 fr. 60) ; che-
vaux, 4.195 fr. 80). Primes de réassu-
rance à la Nationale, 21.261 fr. 25. 
Frais généraux annuels : Secrétariat-
Correspondance, 2.857 fr. 70 ; Ris-
tournes aux locales, 1.431 fr.; subven-
tions tuberculinations, 2.946 fr. ; Ma-
tériel et abonnements, 462 fr. Total 
de dépenses, 101.029 fr. 35. Soit un 
excédent de recettes pour 1938 de 
10.083 fr. 50. 

Situation du fonds de réserve. — 
Suivant les instructions de M. l'Ins-
pecteur des Associations Agricoles et 
des Institutions de Crédit qui a ins-
pecté notre Caisse en 1938 la situa-
tion du fonds de réserve a été établie 
en tenant, compte de la valeur en 
Bourse au 31 décembre des titres et 
obligations déposées au Crédit Agri-
cole. 

Au 31 décembre 1937, le montant 
de ce fonds de réserve était de 154 
mille 907 fr. 20. Au 31 décembre 1938 
il est de 189.469 fr. 05. Il s'est donc 
accru pendant l'exercice 1938 de 35 
mille 561 fr. 85 et cela est dû à la 
subvention de l'Etat, à l'encaissement 
d'intérêts en retard, aux intérêts du 
fonds de réserve, à l'excédent de 
l'exercice 1938 et à la plus value des 
titres ou obligations. 

Sur la proposition du Président, les 
comptes ainsi présentés, qui ont été 
examinés par la Commission de con-
trôle, sont approuvés. 

Renouvellement des membres du 
Conseil d'Administration. — Confor-
mément à l'article 24 des statuts, un 
tiers des membres du conseil d'admi-
nistration est à renouveler,- il se com-
pose de : MM. Lasmaries, Bessac et 
Deviers, qui par acclamations voient 
leur pouvoir renouvelé. 

Les pouvoirs de la Commission de 
Contrôle, composée de MM. Gonquet-
Fournié et Gay, sont renouvelés. 

Tuberculinations. — A l'assemblée 
générale du 3 janvier 1938, il fut dé-
cidé que les encouragements de la 
Caisse départementale seraient conti-
nués en 1938 aux caisses locales qui 
procéderaient aux tuberculinations 
des animaux nouveaux. Ces mesures 
seront poursuivies en 1939 et après 
échanges de vues, il est décidé que 
quel que soit le coût de l'opération 
les propriétaires qui y procéderaient 
recevraient pour chaque tuberculina-
tion : 6 fr. de la Caisse départementa-
le ; 6 fr. de la Caisse locale, prenant 
le comiplément à leur charge, mais ce-
la seulement pour les animaux nou-
veaux étant bien entendu qu'un pro-
priétaire ne peut bénéficier d'un nom-
bre supérieur de tuberculinations sub-
ventionnées au nombre d'animaux 
qu'il a assurés. 

Les caisses locales qui procéderont 
en 1939 aux tuberculinations sont 
priées d'en aviser (à première occa-
sion) la caisse départementale à cau-
se des règlements de sinistres dus à la 
tuberculose qui pourraient subvenir. 

Adresse de la correspondance aux 
locales. — Les Caisses locales sont in-
vitées également à faire connaître au 
Secrétariat de la Caisse départemen-
tale le nom, la qualité et l'adresse de 
la personne à qui doit être envoyée la 
correspondance, ainsi que l'adresse et 
le numéro de compte-courant postal 
à qui doivent être effectués les vire-
ments de fonds, cela pour éviter tout 
retard dans la transmission de la cor-
respondance et toute discussion dans 
le fonctionnement des Caisses locales. 

Caisses ayant subi des pertes anor-

LA MORT 
DE LUCIEN SAINT-MARTY 

Notre ami, Lucien Saint-Marty, est 
mort dimanche à Chateauroux, chez 
son gendre, M. Suquet, secrétaire de 
l'Inspection Académique, où il était 
installé, comme chaque année, pour 
y passer l'hiver. 

Voilà la nouvelle brutale qui nous 
parvient et nous ne saurions dire à 
quel point nous attriste la dispari-
tion inattendue de cet homme de 
coeur, de talent et de dévouement. 

Nous sommes pris de court pour 
rappeler les détails de sa laborieuse 
carrière qui fut vouée à l'enseigne-
ment et à laquelle il se donna avec ce 
dévouement au devoir qui était un 
des traits de sa nature. L'instituteur 
pour lui était un éducateur au plein 
sens du mot. Il s'attachait à former 
des caractères autant qu'à instruire 
les esprits. 

Lucien Saint-Marty avait depuis 
longtemps pris sa retraite. C'est-à-dire 
qu'il avait redoublé d'activité intel-
lectuelle. Avec un talent et une érudi-
tion dont sa modestie augmentait le 
prix, il s'était voué aux travaux sus-
ceptibles d'éclairer l'histoire de son 
Quercy, de cette petite patrie qu'il 
connaissait si bien et au travers de 
laquelle il aimait et servait la grande. 

Il mettait une ardeur calme, pa-
tiente et intelligente à fouiller les ar-
chives, à retrouver les éléments capa-
bles d'éclairer un coin d'histoire mal 
connu. Puis il savait les rassembler, 
secouer leur poussière et rendre à la 
vie les personnages et les événements. 
Dans le groupe des chercheurs, des 
historiens et des savants régionalis-
tes, Lucien Saint-Marty occupait une 
place éminente. Sa disparition y sera 
ressentie comme une perte difficile à 
combler. 

Nous savons, nous, combien les tra-
vaux, très nombreux, qu'il a donnés 
au Journal du Lot, étaient appréciés 
et aimés de nos lecteurs. 

Dernièrement, avant so)n départ 
pour Chateauroux, Lucien Saint-Mar-
ty nous disait qu'il emportait les ma-
tériaux nécessaires pour écrire un 
long chapitre de l'histoire quercynoi-
ce. Celui de rétablissement de la Troi-
sième République dans le Lot. Et il 
avait commencé sa publication... C'est 
presque en l'écrivant qu'il est miort. 

Hélas ! C'est une œuvre interrom-
pue et qui ne sera pas reprise. Le 
Journal du Lot n'en publiera pas la 
fin... 

Avec une profonde tristesse, nous 
disons adieu à l'ami, au collaborateur, 
au brave homme qui devenait plus 
modeste à mesure qu'il devenait plus 
savant. Aux membres de sa famille, 
Mme Lucien Saint-Marty, M. et Mme 
Georges Saint-Marty, directeur d'éco-
le à Cajarc ; M. et Mme Coldefy, ins-
tituteur à Espédaillac; M. et Mme Su-
quet, secrétaire d'Inspection Acadé-
mique à Chateauroux — tous voués 
comme lui à l'enseignement — nous 
présentons nos condoléances et nous 
nous associons à leur douleur. 

*** 
Les obsèques de M. Lucien Saint-

Marty seront célébrées mercredi ma-
tin à Cambes. 

LOTERIE NATIONALE 
Le tirage de la 15e tranche de la 

Loterie Nationale (tranche des sports 
d'hiver) aura lieu mercredi, 18 jan-
vier, à 21 heures, à Chamonix, dans la 
salle du Casino du Mont-Blanc, 
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maies au cours des trois derniers 
exercices. — Suivant les décisions de 
l'assemblée générale du 3 janvier 
1934, les caisses ci-dessous, devront 
percevoir pour 1939, tout au moins, 
une prime annuelle de 1,20 0/0 pour 
les bœufs comme pour les vaches. 

Caisses locales de Bouziès, Guzance, 
Espère, Flaujac-Poujols, Glanes, Is-
sudel-Courbenac, Le Montât, Les Ju-
nies, Mechmont, St-Cirq-Souillaguet, 
Sérignac, Soucirac, Villesèque. 

Vœu de la Mutuelle de Paijrac. — 
Un vœu de la Mutuelle de Payrac de-
mandant à ce que le certificat du vé-
térinaire nécessité pour la constitu-
tion du dossier de sinistre soit pris 
en charge par la Départementale ou 
la Nationale, a été transmis à la Na-
tionale qui doit le soumettre à la pro-
chaine réunion de son Conseil d'Ad-
mlinistration. La départementale dé-
cline cette charge 

Modifications aux statuts de la 
Caisse Nationale. Réassurance des 
maladies contagieuses. — Lecture est 
donnée de la circulaire de la Natio-
nale pour une deuxième réassurance 
relative aux maladies contagieuses. 
Après échange de vues, il est deman-
dé au Bureau de la Départementale 
d'étudier la question et de soumettre 
des propositions aux locales afin que 
celles-ci puissent en délibérer prochai-
nement. 

Vœu sur l'application de la Loi sur 
la Prophylaxie de la tuberculose. — 
Le vœu suivant émis le 3 janvier 38, 
envoyé à la Nationale est repris et se-
ra transmis aux Services intéressés : 
« L'assemblée générale des Présidents 
des Caisses mutuelles bétail réassu-
rées à la caisse départementale émet 
le vœu que : la nouvelle loi sur la pro-
phylaxie de la tuberculose des bovi-
dés ne consacre pas seulement ses 
efforts dans la lutte contre la mala-
die, lorsque celle-ci est déjà consta-
tée, mais les consacré également à 
prévenir et à limiter cette maladie 
avec les crédits mis à sa disposition 
et restant inemployés. » 

UN VIEILLARD VICTIME DES 
BRUTALITES DE SON GENDRE 

Samedi matin, un vieillard, Pierre 
Delfour, 85 ans, demeurant avec son 
gendre, nommé Vialette, au hameau 
de Perret (commune de Lissac), a été 
trouvé inanimé dans le fossé de la 
route de Figeac. 

Le vieillard était couvert d'ecchy-
moses. Transporté à l'hôpital de Fi-
geac, il décéda peu après. 

Le permis d'inhumer ayant été re-
fusé, M. le Docteur Bonnafé, procé-
da l'autopsie. Delfour avait la face 
tuméfiée et une large plaie au men-
ton. Le Parquet de Cahors, prévenu, 
se rendit dimanche sur les lieux et 
procéda une enquête qui détermina 
l'arrestation du gendre de la victime, 
le nommé Vialette, âgé de 36 ans. 

Vendredi, vers 20 heures, à la suite 
d'une scène violente, Vialette aurait 
porté des coups au vieillard qui, gra-
vement blessé, quitta son domicile. 

Mais, à 800 mètres de son habita-
tion, il s'écroulait dans un fossé du 
chemin du Rouat. C'est là qu'il fut 
retrouvé, samedi matin, inanimé. 

La gendarmerie fut informée et se 
transporta au hameau de Perret, 
pour interroger le gendre dont la ré-
putation est déplorable. 

Vialette a eu déjà maille à partir 
avec la justice, ayant été condamné 
pour attentats aux mœurs : et tout le 
monde dans le hameau n'ignorait pas 
qu'il brutalisait et maltraitait souvent 
son beau-père. 

Vialette fut conduit à Figeac où il 
fut interrogé par les membres du Par-
quet de Cahors. 

Vialette, évidemment, nia les faits 
qui lui étaient reprochés. Toutefois, 
il reconnut avoir donné des gifles à 
son beau-père.. 

Les magistrats inculpèrent Vialette 
de meurtre et, lundi, Vialette a été 
conduit à Cahors où il a été écroué à 
la prison. 

Ajoutons que Vialette est un indi-
vidu fort peu recommandable, alors 
que la victime jouissait de la sympa-
thie et de l'estime de toute la popula-
tion. 
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MUTILÉS ET INVALIDES 
DU TRAVAIL 

On nous communique : 
Nous pensons que toute utilité de 

rappeller aux Travailleurs et aux Mu-
tilés du moment que la loi du 1" juil-
let 1938 accordant une réparation aux 
accidentés rentre en application le Ie1' 
janvier 1939. 

Sachant l'infériorité dans laquelle 
se trouvent les Mutilés en présence 
des Compagnies d'Assurances notre 
Groupement se doit d'énumérer les 
droits qu'ont les ouvriers accidentés 
et l'action qu'a menée notre Fédéra-
tion pour les taire aboutir. 

Le projet de refonte de la loi de 
1898 fut déposé par notre Fédération 
le 11 juin 1925, il était né des lacu-
nes et des imperfections de la loi elle-
même qui n'accordait qu'une répara-
tion insuffisante et nt correspondait 
plus aux nécessités de la vie du mo-
ment. 

Nous montrions par là également 
que la revision que nous demandions 
n'était pas seulement un moyen 
d'amélioration sociale, mais aussi un 
moyen de transformation ainsi que 
cela doit être dans toutes les collecti-
vités. La vie étant une chose extrê-
ment changeante, les lois qui sont vo-
tées ne correspondent qu'à la situa-
tion et aux nécessités reconnues à cet-
te époque. 

La jurisprudence ne disposent que 
de la loi de 1898, les Mutilés du Tra-
vail ne pouvaient obtenir qu'une répa-
ration qui ne correspondait plus aux 
besoins actuels. 

Malgré la campagne menée par no-
tre Fédération, nous n'avons pas ob-
tenu la réforme que nous désirions, 
mais nous sommes certains d'avoir 
servi la cause des Mutilés du Travail 
et des Travailleurs en demandant à la 
Chambre d'adopter le texte du Sénat, 
même imparfait, n'ignorant pas que 
déjà à cette époque des événements 
se préparaient à la faveur desquels on 
essayait d'instaurer une politique de 
régression sociale. 

Nous étions donc obligés d'accepter 
le 1er juillet 1938 ce projet sachant 
que par là même nous apportions de 
sérieux avantages, à savoir : 

Que l'indemnité journalière sera 
égale aux 2/3 du salaire à partir du 
33e jour suivant l'accident. 

La suppression du délai de carence. 
La fourniture et entretien et renou-

vellement des appareils de prothèse. 
Le droit à l'indemnité journalière 

aux frais médicaux et pharmaceuti-
ques en cas de rechute pendant le dé-
lai de revision. 

La suppression du forfait pour l'in-
capacité dépassant 50 0/0. 

Le relèvement de 8.000 à 15.000 la 
partie non réductible du salaire pour 
le calcul de la rente. 

Ainsi que certaines modifications 
pour les veuves, les orphelins et as-
cendants. 

C'est par notre action que cette ré-
forme a été obtenue, reste à la faire ap-
pliquer dans ces dispositions mêmes. 
Sachant que très souvent les ouvriers 
ignorent les lois dont ils disposent, 
nous les invitons dans le cas d'acci-
dent du travail à venir se renseigner 
au siège du Groupement, place du 14 
Juillet, Gapdenac, ou bien aux secré-
taires des Sections. — Le Secrétaire. 

En abattant un chêne 
Un accident mortel s'est produit à 

Puy-Calvel (commune de Lamothe-
Cassel). 

M. Jean Caviole, 19 ans, abattait 
un chêne, en compagnie de son frère, 
lorsque, tout à coup, l'arbre tombe 
sur Jean Caviole qui est tué sur le 
coup. 

CAHORS 
UNIVERSITÉ POPULAIRE 

A la demande de nombreux audi-
teurs, les cours de l'Université popu-
laire (2e degré) ont lieu depuis le 1er 

janvier, les mercredis et samedis de 
chaque semaine, sauf pendant les pé-
riodes de congés scolaires réguliers. 

Nous donnerons ultérieurement le 
compte rendu de la causerie de M. Sa-
lesse, professeur au lycée sur « Le 
passé littéraire du Quercy ». 

COMITÉ DE PROTECTION 
DE L'ENFANCE 

MORALEMENT ABANDONNÉE 
La réunion mensuelle du Comité 

de protection de l'enfance moralement 
abandonnée ou délinquante aura lieu 
le vendredi 20 janvier courant à 17 
heures, dans la salle habituelle du 
Palais de Justice. 

Les personnes qui auraient à signa-
ler un cas relevant de son action sont 
priées de s'adresser au président du 
Comité : M. le Colonel Lamblot, 8, 
rue Jean-Vidal, à Cahors. 
FÊTE DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Le dimanche 29 janvier une fête aura 
lieu au Théâtre municipal, au profit de 
l'œuvre du Timbre antituberculeux. La 
participation des élèves du Lycée de Jeu-
nes Filles, des Elèves-Maîtresses de l'Eco-
le Normale et des bambins de l'Ecole 
annexe, des élèves de l'Ecole de la rue 
Wilson, assurera à cette fête le succès et 
l'éclat des années précédentes. L'orches-
tre Barreau, comme il le fait toujours 
pour une œuvre de bienfaisance, prêtera 
son gracieux concours. 

Nous donnerons la semaine prochaine 
le programme détaillé, mais d'ores et 
déjà nous espérons qu'un public nom-
breux retirera de cette fête autant de 
plaisir qu'il aura apporté d'aide à une 
œuvre sociale de haute portée. 

Légion d'honneur 
C'est avec plaisir que nous apprenons 

la nomination de M. Cueille Jean, Rece-
veur buraliste à Cahors, au grade de 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

Toutes nos félicitations à notre compa-
triote qui compte de nombreuses sym-
pathies à Cahors. 

Commissariat de police 
Notre excellent compatriote, M. Re-

né Bailles, qui avait été déclaré ad-
missible aux examens de commissai-
re de police, vient d'être définitive-
ment reçu. 

Nous adressons à M. René Bailles, 
qui est le fils de notre sympathique 
confrère de la « France du Sud-
Ouest », nos bien vives félicitations. 

Société de pisciculture du Lot 
MM. les Sociétaires sont informés 

que l'Assemblée générale annuelle 
qui n'a pu se tenir le 23 décembre 
dernier, en raison du mauvais temps, 
aura lieu vendredi 20 janvier, à 20 h. 
et demie dans une salle de la Mairie 
de Cahors. 

Ordre du joiir..j.-l ~ Rapport du Pré-
sident ; 2° Compte rendu financier ; 
3° Questions diverses ; 4° Renouvelle-
ment du Comité. — Le Président. 

Renouvellement de sépultures 
M. le Maire de la Ville de Cahors 

rappelle à ses administrés que la sec-
tion n° 21, dans laquelle des inhu-
mations ont été faites du 9 avril 1931 
au 11 septembre de la même année va 
être affectée à de nouvelles sépultu-
res. 

Il invite en conséquence les fa-
milles intéressées à enlever d'ici le 25 
janvier courant inclus, les signes fu-
néraires placés sur les tombes de leurs 
parents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai les corps seront enlevés et qu'el-
les ne seront plus admises à élever 
des difficultés ou réclamations quel-
conques. 

Classes 1918-1919 
La préparation du menu pour, le 

banquet des classes 18 et 19 étant à 
l'étude, tous les camarades présents 
l'an dernier sont priés de confirmer 
leur adhésion aux camarades Batut, 
Delgal, Astruc et Arnouil. 

Tous les camarades des deux clas-
ses qui n'ont jamais répondu à notre 
appel sont cordialement invités à cet-
te agape fraternelle et à donner leur 
adhésions. 

Sous peu nous fixerons la date et 
le lieu du banquet, 
imiiiiiiiiiiiiiiiimimiimiiiiiiimmiiiiiiiimiu 

PMAISdesFETES 
MARDI 17, MERCREDI 18, JEUDI 19 

(en soirée à 20 heures 45) 
Un chef-d'œuvre cinématographique 

Les Dieux du Stade 
1er grand prix de la Biennale de Venise 

EN COMPLEMENT : 
Martha EQOERTH 

L'héroïne de la « Symphonie Inachevée » 
DANS 

Manoir en Flandre 
SAMEDI 21, DIMANCHE 22 (à 20 h. 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Changement de programme 

Marguerite MORENO, LARQUEY 
Micheline CHEIREL, Alice TISSOT 

DANS 

Ces dames 
aux chapeaux verts 

*** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Le film tant attendu 

Blanche Neige 
et les sept nains 

de Walt Disney 

AVENIR CADURCIEN 

Pour le Mardi-Gras 
Fière à juste titre, du franc succès 

obtenu par la soirée de la Ste-Cécile et 
désireuse de donner un éclat tout parti-
culier aux réjouissances de Carnaval, 
notre Société a mis sur pied l'organisa-
tion d'une matinée et soirée dansante pa-
rées et masquées, qui auront lieu dans la 
coquette salle du Palais des Fêtes, le 21 
février prochain, jour du Mardi-Gras. 

^ Les crêpes traditionnelles seront à 
l'honneur, le buffet en sera copieuse-
ment garni. Rien ne sera négligé pour 
satisfaire les plus exigeants. En retour la 
Commission espère un accueil chaleu-
reux. 

Le tirage de la tombola gratuite, si im-
patiemment attendu, sera effectué ce 
jour-là 

Il y a encore quelques billets à vendre. 
Hâtez-vous, die vous en procurer. Tentes! 
votre chance, vous pouvez gagner 500.000 
francs. 

Les lots offerts aux généreux souscrip-
teurs seront prochainement exposés. 

Classe 1913 
Les camarades de la classe 1913 

sont informés que le banquet tradi-
tionnel annuel aura lieu le 4 février, 
•J*' samedi du mois. 

Une réunion préparatoire aura lieu 
très prochainement au café de Bor-
deaux. Il sera donné connaissance du 
menu en préparation et le prix du 
banquet sera définitivement arrêté. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Vagabond. — Le nommé André Ra-

billon, 45 ans, est condamné pour va-
gabondage, à 8 jours de prison. 

Abus de confiance. — Le tribunal 
prononce son jugement dans l'affaire 
Boudet, représentant de commerce 
poursuivi pour abus de confiance. 
Boudet est condamné à trois mois de 
prison. 

Homicide involontaire. — Le tribu-
nal rend son jugement dans l'affaire 
d'accident d'automobile survenu près 
de la gare de Lalbenque, au cours du-
quel M. Brou trouva la mort. 

Le tribunal reconnaît la culpabilité 
de M. B..., employé de commerce à 
Cahors et le condamne à 25 francs 
d'amende et alloue à Mme Brou, veuve 
de la victime, 15.000 francs de dom-
mages-intérêts et 1.000 francs à cha-
cune de ses deux filles. 

La Compagnie Singer, dont M. B... 
est représentant, est déclarée civile-
ment responsable. 

Coups et blessures volontaires. 
Le nommé Janusk François, 49 ans, 
domestique agricole à Prayssac, su-
jet polonais, étant en état d'ivresse, a 
frappé dans un restaurant de la loca-
lité deux consommateurs, Janusk est 
condamné à 50 francs d'amende avec 
sursis. 

Abandon de famille. — Robert Be-
nech, électricien à Cahors, est pour-
suivi pour abandon de famille. Le ju-
gement est renvoyé à huitaine. 

Délit de chasse. — Le nommé Les-
coul, cultivateur à Castelnau-Montra-
tier, poursuivi pour avoir chassé sans 
permis, est condamné à 50 francs 
d'amende. 

Entrave à l'exercice d'un agent des 
fraudes. — Jean Berty, marchand de 
vins à Lacapelle-Càbanac, s'est refu-
sé à accompagner l'inspecteur des 
fraudes pour une vérification de récol-
te. M. Berty déclare que ses occupa-
tions l'ont empêché de se mettre à la 
disposition de l'inspecteur qui, d'au-
tre part, pouvait procéder à la véri-
fication, sa cave n'étant pas fermée. 

Le jugement est renvoyé à huitai-
ne. 

La guérisseuse... miraculeuse ! 

Nous avons relaté l'arrestation de 
la femme Brillant, qui, dans la région 
d'Issepts, opérait des... guérisons mi-
raculeuses et qui, tout simplement, 
escroquait les braves gens qui lui fai-
saient confiance. Comment opérait-
elle ? 

La femme Brillant qui n'était pas 
connue dans la région, puisqu'elle ha-
bite Mirepoix, se faisait accompagner 
par un habitant de la commune, qui 
la transportait, en automobile, chez 
les personnes malades sur lesquelles, 
évidemment, elle était renseignée et 
dont elle savait la situation de fortu-
ne. 

Après la consultation, elle remet-
tait aux malades divers flacons conte-
nant, disait-elle, le remède miracu-
leux, mais elle ne les cédait que 
moyennant le paiement qui variait de 
200 à 500 francs. 

Les affaires, paraît-il, furent fruc-
tueuses pour elle, mais les remèdes 
qu'achetèrent les malades ne produi-
sirent aucun effet sur eux ! 

Qui a volé la dynamo ? 
M. Conquet, propriétaire au mas de 

Vinel (commune de Gremps), s'étant 
rendu à Cremps, avait laissé sa bi-
cyclette sous un hangar. Quand il la 
reprit, il constata que la dynamo 
avait disparu. Mais, quelques jours 
après, il vit sa. dynamo sur une bi-
cyclette appartenant à M. Fraysse, 
boulanger à Cremps. 

M. Conquet porta plainte à la gen-
darmerie de Lalbenque qui ouvrit une 
enquête. 

M. Fraysse, interrogé, déclara que 
cette dynamo avait été en la posses-
sion d'un de ses anciens commis, le 
jeune Nodari, sujet italien, demeu-
rant à Cieurac. 

Celui-ci, interrogé, nie être l'auteur 
du vol. L'enquête continue. 

L'auto dérape 
Vendredi, une voiturette automo-

bile conduite par Mlle Roussilhes, de 
Blars (Lot), a dérapé entre la Ségurie 
et la route de St-Jean, près St-Céré 
tomba dans le remblai de la route, 
et butta contre un peuplier. 

Mlle Roussilhes a été assez forte-
ment contusionnée et les dégâts ma-
tériels sont importants. 



La cambriole 
M. Aymard, propriétaire à Boiss

|
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res, en pénétrant dans un immeuoie 
qui lui appartient en bordure ae a 
route constata que des cambrioleurs 
avaient visité les appartements et 
qu'un chauffe-lit avait disp*™- , 4 Plainte a été portée à la gendar-
merie de Catus qui a ouvert une en-
quête. 

Vol de lai"e 

Dans la nuit du 13 au 14 janvier, 
profitant de l'absence des propriétai-
res, des cambrioleurs se sont intro-
duits dans l'immeuble appartenant a 
M Estradié, à Albas, et se sont em-
parés d'un matelas qu ils ont trans-
porté dans une maison voisine mha-
blt

Après avoir vidé le matelas, ils ont 
emporté la laine, 12 kilos environ, et 
sont repartis en laissant 1 enveloppe 
sur place. . , , 

Plainte a été portée a la gendarme-
rie de Luzech qui a ouvert une enquê-
te • on soupçonne deux chiffonniers 
nomades qui étaient de passage dans 
la commune, ces jours derniers. 

Moto contre auto 
Une moto pilotée par M. Gabriel 

Séraudie, surveillant des lignes élec-
triques, est entrée en collision avec 
l'auto conduite par M. Mauret. 

Dans le choc, M. Séraudie a été 
projeté dans le fossé de la route, mais 
a été légèrement contusionné. 

La moto dérape 
Samedi soir, la moto sur laquelle 

se trouvait M. Bergues qui se rendait 
à la gare de Conduché, a dérapé et a 
été projetée sur la chaussée. 

M. Bergues a reçu de fortes contu-
sions. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une bicyclette par 

M. Lafon; une manivelle d'auto par 
M. Magal ; une paire de ciseaux, par 
M. Gipoulou ; des billets de la Loterie 
Nationale. 
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i Le? Sport? j 
STADE CADURCIEN 

Les résultats de dimanche en Association 
Le F.C. Villefranche (I) a battu le Sta-

de Cadurcien (I), par 5 buts à 1. 
Le F.C. Villefranche (II) a battu le Sta-

de Cadurcien (III), par 3 buts à 2. 
A Puylaroque, le Stade Cadurcien (II) 

a battu l'U.S. Puylaroque, par 13 buts 
à 0. 

L'Union Sportive de Cazères 
au Stade Lucien-Desprats 

Une nouvelle plutôt défavorable par-
venait quelques heures avant l'insertion 
de ces lignes, sur le grand match orga-
nisé par le Stade Cadurcien. 

Le Comité du Stade, soucieux d'assu-
rer aux sportifs l'intégrité du program-
me annoncé, par la présentation de deux 
groupements jamais égalés à Cahors, 
avait dû, en eilet, marquer un temps 
d'arrêt à la préparation de la rencontre. 
Le Bureau de la Ligue du Midi, en pré-
sence de l'excellente condition de cer-
tains éléments de Cazères, se voyait 
dans l'obligation d'incorporer dans 
l'équipe représentative de la Ligue du 
Midi, quelques-uns des meilleurs joueurs 
du club garonnais. 

Les sportifs amateurs de la balle ron-
de, n'ignorent pas, en effet, que le 22 
janvier, doit être jouée à Castres, la ren-
contre interligue, Ligue du Midi-Lyon-
nais. 

Ceci dit, cet imprévu, tout en faveur 
des éléments de Cazères, à laquelle le 
Comité du Stade Cadurcien a fait con-
fiance pour le 22 janvier, devait donc 
se présenter amputée de ses meilleurs 
éléments. C'est ainsi que dimanche, 15 
courant, la question restait entière sur la 
présence d'une équipe considérablement 
amoindrie. 

Une personnalité marquante du foot-
ball de la Ligue du Midi, auquel le Co-
mité du Stade Cadurcien rend un vi-
brant hommage, a bien voulu parer, grâ-
ce à sa bienveillance, à une défection 
quelconque. 

C'est ainsi que l'Union Sportive de Ca-
zères se présentera dimanche, 22 courant, 
devant le public cadurcien, amoindrie ? 
non, égale à sa réputation ? sans doute, 
en tous cas, renforcée de certains élé-
ments de premier ordre, dont les noms 
figurant dans la prochaine formation de 
l'équipe, ne laisseront aucun doute dans 
l'esprit des sportifs. 

Et l'intérêt du match du 22 janvier, au 
Stade Lucien-Desprats, prend ainsi 'un 
formidable rebond. 
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POUR L'AMOUR 
DE 

GUILLEMBTTE 
Roman par P. GOURDON 

Tout d'abord, le jeune chargé de 
cours à la Faculté des Lettres ne 
prêta aucune attention à cette sorte 
de portefaix dont le fardeau se com-
posait d'objets, les uns soigneuse-
ment enveloppés et ficelés, les autres 
laissant pendre entre les mailles du 
blet, ici la queue d'un poisson, là les 
Pattes d'un lapin, ailleurs les feuilles 
d un chou et les radicelles d'un poi-
reau. . 

Puis, ayant rencontré, à plusieurs 
reprises, cet homme sur son chemin, 
d le regarda et fut frappé du contras-
te entre cette physionomie distinguée 
et ce vulgaire métier. En même 
temps, il eut l'impression d'avoir déjà 
Vu. quelque part, sinon l'individu lui-
meme, tout au moins quelqu'un lui 
ressemblant beaucoup. Et il se posa 
instinctivement cette question : 
diâbl rï°nc me rappelle ce pauvre 

M§is nous avons tous de ces ya-

LIGUE DU MIDI 
District du Lot 

Matches de championnat du 22 jan-
vier 1939 : 

à Prayssac : Stade Prayssacois contre 
C.A. Biarnais, arbitre M. Poujade. 

à Figeac : Bleuets de Figeac contre 
Fraternelle des Junies, arbitre M. Leydet. 

à Duravel : U.S. Duravel contre Pa-
tronage de Gramat, arbitre M. Cayrel. 

à Vayrac : U.S. Vayrac contre U.S. 
Catus, arbitre M. Bessières. 

à Caillac : U.S. Caillac contre U.S. 
Assier, arbitre M. Diaz. 

Pour tous ces matches, coup d'envoi 
à 14 h. 30. — Le Président de la Commis-
sion des arbitres : D. POUJADE. 

Le basket-ball et nos campagnes 
Grâce à l'impulsion donnée par la Fé-

dération des Œuvres laïques du Lot, le 
sport pénètre partout dans nos campa-
gnes. 

Dimanche, pour le compte du cham-
pionnat des équipes rurales du départe-
ment, la Ruche sportive de St-Bressou se 
déplaçait à Prendeignes. Après Belmon-
tet, Sabadel, St-Cirgues, cette localité a 
aussi sa société de basket-ball, et une 
équipe de jeunes joueurs que son actif 
dirigeant n'a pas hésité à opposer à des 
équipes plus anciennes dans le tournoi 
rural. Nous l'en félicitons sincèrement ; 
c'est la meilleure façon de se former. 

Les joueurs de Prendeignes compte-
ront à l'avenir parmi les plus redouta-
bles. Us ne se sont pas découragés de-
vant des adversaires plus âgés qu'eux et 
ont réussi quelques jolis paniers. 

A la mi-temps, on pouvait à loisir ad-
mirer les montagnes du Cantal éclatantes 
de blancheur sous un beau soleil. Les 
spectateurs qui n'ont pas beaucoup d'oc-
casions de se distraire, ont suivi la par-
tie avec beaucoup d'intérêt. — A. S. 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Le coureur Londero 

Je viens aujourd'hui présenter aux 
sportifs cadureiens, le coureur Londero. 

Londero est né à Gémona (Italie), le 
26 novembre 1915. Il est venu en France 
à l'âge de 11 ans, le 1er novembre 1926. 
Hanté par l'amour du vélo, il fit ses prie-' 
mières courses à l'Union cycliste dépar-
tementale de Villeneuve-sur-Lot, où il 
gagna presque toutes les courses1 de sa 
catégorie. 

En 1933 et 1934, il signe au Vélo Club 
Agenais où il commence à gagner quel-
ques belles courses : premier du Grand 
Prix de la ville de Cancon en 2 étapes ; 
troisième du Grand Prix de la ville de 
Marmande en 2 étapes, derrière les gran-
des vedettes nationales. 

En 1935 il signe au Vélo Club Libossien, 
C'est à ce moment que Londero commen-
ce à se mettre vraiment en vedette. Pre-
mier du Grand Prix de la ville de Fu-
mel. Troisième du Mont-Pujol. Premier 
du Grand Prix de la ville de Lavardac 
(en 2 étapes). Premier du Grand Prix de 
la ville de Tonneins et premier du Grand 
Prix des commerçants de Libos. Tou-
jours au Vélo Club Libossien, 1936 voit 
Londero s'imposer définitivement. Il ga-
gne le Critérium des Italiens de France 
à Bordeaux. Premier du Grand Prix de 
la ville de Figeac. Premier du Grand Prix 
des commerçants de Castelmorron. Troi-
sième au championnat d'Italie amateur 
où il est sélectionné olympique. Mais, sa 
plus belle course de la saison, celle qui 
lui permit de se mettre en vedette, fut 
sans conteste, le Critérium d'Europe aux 
Tuileries, organisé par le journal « Paris-
Soir». Malgré la malchance qui s'achar-
nait sur lui, puisqu'il creva 3 fois pen-
dant la course, Londero termina neuviè-
me, à quelques mètres des premiers qui 
étaient : Guy Lapébie, Charpentier, VU 
roi, Coudera 1937 voit Londero aux pri-
ses avec certains dirigeants du Vélo Club 
Libossien, et comme il n'aime pas ,les 
mesquineries, il confie ses peines à quel-
ques amis de la Pédale Cadurcienne, qui 
profitent de l'occasion pour demander à 
Londero de signer à ce club. — Le Foui-
neur. 

Arrondissement de Cahors 
Cremps 

Fin de la chasse. — Le dernier lièvre 
et le dernier Jeanot, pour clôturer la 
chasse, furent fêtés ; agapes amicales où 
tous les propriétaires furent conviés. 

Beaucoup de chasseurs, peu de gibier. 
Le perdreau devient rare, mais les 
puants pullulent. Renards et blaireaux, 
braconniers inlassables, grands destruc-
teurs de nids et de grottes, compromet-
tent pour beaucoup nos récoltes. 

Il' n'existe plus de primes pour la des-
truction des animaux nuisibles. On n'en-
tend plus une chanterelle, serait-ce la 
cause que les perdreaux sont partis ? 
Comment va-t-on faire pour les rapa-
trier ? 

Répondez-moi, lecteurs. — F... 
Albas 

Beau succès. — Nous avons appris 
avec plaisir que M. Raoul Coulomb an-

cien élève du Lycée Gambetta, fils et 
beau-fils de Mme et M. Arnaudet, Contrô-
leur principal des P.T.T. en retraite à 
Cahors, Allées Fénelon, a été reçu avec 
le numéro 1, au concours des P.T.T. Nos 
chaleureuses félicitations. 

Nécrologie. — La nouvelle du décès 
de M. Bénédicty a été apprise avec tris-
tesse, car M. Bénédicty, devenu notre 
compatriote par son mariage, venait pas-
ser à Albas toute la bonne saison et sa 
santé y trouvait un soulagement passa-
ger. Le regretté défunt comptait au nom-
bre de nos plus fidèles « vacanciers », 
et sa courtoisie lui valait les plus affec-
tueuses sympathies. 

Nous adressons nos bien sincères 
condoléances à Mme Bénédicty, sa veu-
ve, à ses enfants, Mme et M. Goudounè-
che, à la famille Couture, d'Albas et à 
tous les autres parents. — E. L. 

Fat gues 

Bureau de bienfaisance. — M. Alis, 
propriétaire à la Vilade, est nommé 
administrateur du Bureau de bien-
faisance de la commune de Fargues. 

Démographie. — En 1938, il a été 
enregistré 3 naissances et 10 décès. 

Puy-l'Evêque 
Dégrèvements généraux pour calamités 

agricoles. — Le maire de Puy-l'Evêque 
reçoit de M. le Percepteur, la note sui-
vante : 

« Monsieur le Maire, 
« J'ai l'honneur de vous prier de vou-

loir bien faire aviser la population de 
votre commune de se présenter d'urgen-
ce à mon bureau avec les avis de dégrè-
vements qui ont été envoyés en fin d'an-
née 1938. Ceux qui ont droit à un rem-
boursement doivent être immédiatement 
payés, car les sommes ne pourront être 
mises aux impôts de 1939. D'ailleurs, ces 
remboursements ne sont plus payables 
dans un délai très court. 

« Je compte sur vous, pour que cette 
publication soit faite immédiatement et 
le plus largement possible, pour qu'au 
31 janvier 1939, il ne se trouve aucun 
retardataire. » 

Castelfranc 
Démographie. — Durant l'année 

1938, il a été enregistré 2 naissances, 
3 mariages et 7 décès. 

Puy-3'Eveque 
Accident d'automobile. ■— Jeudi 

soir, vers 20 h. 30, M. Jean Lacavale-
rie, forgeron à Puj^-l'Evêque, et M. 
Crestou, employé à la Cie des Che-
mins de Fer de P.-O. Midi demeu-
rant au Trieu, revenaient de Libos 
dans l'auto de M. Lacavalerie, condui-
te par son propriétaire, lorsque arri-
vée au lieudit « La Croze », commu-
ne de Vire et pour une cause non dé-
terminée, mais qui peut être attri-
buée au ' brouillard, la voiture alla 
buter contre un noyer bordant la rou-
te. Le choc fut très violent. M. Cres-
tou fut grièvement blessé à la tête et 
à l'épaule. 

Un automobiliste de passage, M. 
Gras, garagiste à Libos, transporta les 
deux blessés chez M. le Docteur Rou-
ma à Puy-l'Evêque, qui leur prodigua 

.des soins. 
M. Crestou, ramené à son domicile, 

inquiéta quelques instants son entou-
rage. 

Actuellement, il est hors de danger, 
mais la grande quantité de sang per-
du l'avait bien affaibli. 

M. Jean Lacavalerie, quoique for-
tement courbaturé, va assez bien. 

Nous formulons des vœux pour 
leur prompt rétablissement et les fé-
licitons de s'en être sortis à si bon 
compte. 

Quant à la voiture automobile 
elle se ressentira sans douté lon-
temps de cette secousse. 

Ne pouvant plus faire un pas, elle 
a été transportée, dans la nuit, à son 
garage, par lé camion de M. Rebière, 
entrepreneur de transports à Puy-
l'Evêque. 

Réunion de la Commsion des tra-
vaux publics. — Dimanche 15 cou-
rant, à 9 h. 30, la commission des 
travaux publics s'est réunie à la mai-
rie, sous la présidence de M. Pierre 
Dumeaux, adjoint. Assistaient à la 
séance, M. Gipoulou Alfred, président 
de la Commission des Finances. MM. 
Bure, Roux, Fourtou, Pradolès et 
Borredon Elle, membres de la conif-
mission des travaux publics. 

L'Assemblée a dressé le program-
me des réparations à effectuer aux 
chemins ruraux d'après les disponi-
bilités budgétaires. 

gues réminiscences dont, en dépit de 
nos efforts, notre mémoire ne parvient 
pas à fixer l'objet. Gilles, du reste, ne j 
s'y appliqua pas bien longtemps. 
Peu lui importait, en effet, que ce 
commissionnaire, sans doute au ser-
vice de quelque restaurant, de quel-
que hôtel ou de quelque pension dé 
famille, eût des traits évoquant le 
souvenir de quelqu'un déjà rencon-
tré. Il avait connu tant de monde ! 
Il avait eu, à Paris, tant de profes-
seurs, tant de camarades ! Quel était 
celui que rappelait le porteur de vic-
tuailles aperçu dans les rues de Cler-
mont-Ferrand ? Cela, en somme, 
n'avait qu'un très médiocre intérêt. 
Aussi, bientôt, Gilles n'y pensa-t-il 
plus. 

Cependant un fait nouveau devait 
recommencer d'attirer son attention 
sur cette ressemblance qu'il avait 
constatée sans la pouvoir définir. 

Quelques semaines après l'avoir, 
pour la première fois, remarqué, il 
trouva sur la place de Jaude l'étrange 
personnage en compagnie du profes-
seur d'espagnol de l'Institution Cas-
tagnet. Celui-ci s'entretenait en ami 
avec l'inconnu qui, ce jour-là, n'était 
point chargé de son habituel fardeau 
et y gagnait de paraître plus svelte 
et de manières plus distinguées en-
core que lorsqu'il pliait l'échiné sous 
un poids trop lourd. 

La ressemblance que Gilles avait cru 
voir ne lui en sembla que plus frap-
pante. Il voulut en avoir le cœur net 
et marcha vers les deux hommes. 

Ceux-ci ne s'étaient point aperçus 
que, depuis quelques instants, il les 
observait. 

Gilles était en très bons termes 
avec Serapio Sammartino qui, grâce 
aux succès régulièrement remportés 
par ses élèves, jouissait à la Faculté 
d'une excellente réputation, malgré 
ses allures et ses habitudes modestes. 

— Bonjour, cher Monsieur, dit-il 
en lui frappant familièrement sur 
l'épaule. 

L'Espagnol, surpris, salua respec-
tueusement. Pour lui, un chargé de 
cours à la Faculté des Lettres avait 
droit au respect, puisqu'il détenait 
une parcelle de l'autorité académique 
dont dépend le sort des candidats au 
baccalauréat. 

— Oh ! excusez-moi, Monsieur 
Favry. Je ne vous avais pas aperçu. 

Ce nom de Favry sembla produire 
un effet extraordinaire sur celui dont 
la^ conversation avec Serapio venait 
d'être brusquement interrompue. Son 
regard, brillant soudain d'un singu-
lier éclat, se fixa sur le jeune hom-
me, comme s'il cherchait, lui aussi, à 
retrouver sur ce visage' des traits 
connus. Mais cela ne dura que quel-
ques secondes. N'ayant sans doute 
pas trouvé ce qu'il cherchait sur la 
figure de Gilles, l'homme baissa la 
tête, souleva sa casquette sans mot 
dire et s'éloigna. 

— Quel est cet étrange personnage? 
interrogea Gilles. 

Le professeur d'espagnol expliqua 
ce qu'il avait déjà expliqué à M. Cas-

Duravel 
Chien trouvé. — M. Jean-Louis La-

broue, industriel à la tuilerie de Girard, 
a trouvé, il y a 8 jours, un chien griffon 
d arrêt, gris d'acier. 

La personne qui a perdu cet animal 
peut le reclamer chez M. Labroue, qui le 
tient a sa disposition. 

Arbre de Noël. — Selon la tradition, 
les enfants du patronage célébraient, en 
matinée, dimanche, la fête de l'Arbre de Noël. 

Inutile de dire que l'impatience et la 
joie se lisaient sur tous les visages en-
fantins et qu'une foule de parents 'et-
damis était venue applaudir les jeunes 
artistes, et prendre part à leur bonheur. 

A 15 heures, le rideau se lève sur 
« Noël des tout petits », chanté par tous 
les garçons et fillettes. Une saynète: 
Ninette a fait ses vingt et un jours dans 
J>*f'. Vté très applaudie. Le Roi 
a 1 vetot, chant par toute la troupe béné-
vole a charmé l'auditoire 

« Deux cadets de Gascogne », autre 
saynète a déchaîné le fou rire et les deux 
interprètes se sont montrés vraiment 
artistes. 

La séance récréative se termine sur 
« Ma Normandie », air populaire bien 
connu et toujours goûté, chanté par tous 
les enfants. 

Puis, c'est l'apothéose tant attendue, la 
distribution des cadeaux et friandises 
dont l'arbre est chargé. Utile et agréable 
se mêlent dans ses verts rameaux, et 
bientôt il devient un squelette de bran-
ches dénudées. 

Mais le rayonnement qui règne, la 
satisfaction qui brille dans les yeux ré-
compensent les personnes dévouées qui 
ont dépensé leur temps et leur peine, 
conjugué leurs efforts pour mener à bien 
cette gentille matinée. 

Nous joignons nos félicitations à celles 
de l'assistance, et nos remerciements à 
ceux des enfants du patronage, et disons 
aux animatrices de cette fête : à l'année 
prochaine ! 

Vire 
Démographie. — L'année 1938 se solde 

sur les registres de l'état-civil de la com-
mune de Vire par 6 naissances, 13 décès 
et 1 mariage. 

C'est la première fois, depuis long-
temps que le nombre des décès est supé-
rieur à celui des naissances. 

Timbre antituberculeux. — La vente 
des timbres antituberculeux a produit, 
grâce au zèle des écoliers, la somme de 
100 francs. 

Nominations. >— Par arrêté de M. le 
Préfet du Lot, M. Ernest Durou est nom-
mé délégué administratif à la commis-
sion des listes électorales et M. Pierre 
Teyssendié, délégué administratif à la 
commission du Bureau de Bienfaisance. 

Les pouvoirs de M. Teyssendié pren-
dront fin le 31 décembre 1942. 
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Les tousseurs qu'on fuit 
Congestionné et respirant à peine, cra-

chant, toussant, le malade atteint de bron-
chite, d'asthme ou de catarrhe, est vite 
repéré et injustement mis à l'écart. Les 
tousseurs doivent pourtant savoir que les 
maladies des voies respiratoires ont trou-
vé un remède certain et prompt : le Pul-
moll. Le Pulmoll doit à son pouvoir an-
tiseptique de détruire les microbes pul-
monaires, de décongestionner et d'aérer 
les poumons. Apaisant l'irritation des 
muqueuses, le Pulmoll diminue l'expec-
toration, arrête la toux. Ne soyez plus un 
tousseur désagréable et souffrant: prenez 
dès aujourd'hui, un flacon de Pulmoll qui 
vaut 12 fr. 50. Ttes Phies.. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Il ne faut pas laisser les enfants jouer 
avec les portières.,— Mardi dernier, M. 
X..., boulanger intercommunal, revenait 
en camionnette de Figeac, allant vers son 
domicile. 

A la hauteur de l'abattoir, il dépassa 
une fillette de 8 ans qui venait de l'école 
et rentrait chez elle à Parricou. 

M. X..., connaissant bien l'enfant, s'ar-
rêta et prit la fillette dans son auto. 

Cinq cent mètres plus loin, la portière 
s'ouvrit brusquement et l'écolière fut 
projetée sur le sol. S'arrêter, secourir 
l'enfant évanouie et la transporter à 
l'hôpital, prévenir les parents, autant 
d'actes effectués, heureusement avec le 
sang-froid et la promptitude voulus. 

Nous apprenons, à l'instant même où 
nous écrivons, que la fillette ne court 
aucun danger et qu'elle a pu être trans-
portée au domicile de ses parents. 

Dans les Ponts et Chaussées. — M. Flo-
rentin est nommé adjoint technique des 
Ponts et Chaussées, service ordinaire, 
subdivision de Figeac-Est, en remplace-
ment de M. Larnaudie, nommé à un au-
tre poste. 

Nous adressons à M. Florentin nos 
souhaits cordiaux de bienvenue. 

tagnet. Mais son nouvel interlocu-
teur se montra plus méfiant et voulut 
exiger plus de détails. 

— Alors, vous ne savez ni qui il 
est, ni d'où il vient ? 

— Il vient de l'hôpital. 
— Et là, vous ne vous êtes pas ren-

seigné sur son identité ? 
— Non. 
— Vous avez eu tort. Non que je 

veuille accuser cet inconnu d'être un 
malhonnête homme. Vous m'affirmez 
qu'il a donné des preuves d'une ir-
réprochable probité. Mais il est tou-
jours fâcheux d'ignorer le passé des 
gens que l'on emploie. 

Quelque bénigne que fût cette cri-
tique, Serapio Sammartino était na-
vré d'en être l'objet de la part du jeu-
ne universitaire, auquel, pour rien au 
monde, il n'eût voulu déplaire. 

— Je me renseignerai, Monsieur 
Favry, je me renseignerai, je vous le 
promets. „ . 

La mine déconfite de l'excellent 
garçon fit regretter à Gilles de l'avoir 
blessé II songea, en outre, que le 
professeur d'espagnol serait en droit 
de lui reprocher d'intervenir dans une 
question qui ne le regardait pas. Et il 
voulut atténuer le mauvais effet pro-
duit par ses paroles. 

— Ne vous formalisez pas, je vous 
en prie, mon cher Monsieur Sammar-
tino, de Ce que je viens de vous dire-. 
Je ne voudrais avoir l'air ni de vous 
blâmer, ni de me mêler de choses 
tout à fait étrangères à mon rôle et 
à ma compétence. Je ne voudrais pas, 

La Boule Figeacoise. — Les membres 
de la Boule Figeacoise ont renouvelé 
leur bureau. 

L'ancien bureau a été réélu à l'excep-
tion de M. Auque, trésorier, démission-
naire, qui a été remplacé par M. Renoir, 
chef de bureau de la S.N.C.F. 

Figeac par le président Malrieu. 
Lire à la « Chronique du Lot ». 

MarciShac 
Carnet rose. — Nos compliments à 

Mme et M. Gagnayre à l'occasion de 
la naissance dé leur petite-fille An-
nie. 

Souhaits de prompt rétablissement 
à la maman, Mme Cécile Parent, née 
Gagnayre. 

— Mme et M. Fernand Pégourié 
sont les heureux parents d'un beau 
poupon prénommé Roland. 

Nos meilleurs vœux. 
Electriftcation. — En ce moment, 

plusieurs équipes d'ouvriers procè-
dent aux branchements des écarts. 
Les hameaux de Marcilhac vont donc 
recevoir les bienfaits de la lumière 
électrique. 

Corn 
Révision de la liste électorale. — La 

commission spéciale, réunie le 14 jan-
vier, prononça deux additions et deux 
retranchements. Les inscriptions seront 
reçues à la mairie jusqu'au 4 février, 
dernier délai. 

Electrification. — Voilà cinq bonnes 
années que quelques gros hameaux de 
notre commune attendent la lumière, la 
belle et commode lumière qu'on voit 
briller dans les maisons du bourg. Que 
les habitants de ces hameaux prennent 
espoir : les représentants de la Maison 
Collet font les études préparatoires et 
l'électrification des écarts sera chose fai-
te dans quelques mois. Et ce sera justice, 
car, comme le soleil, l'électricité doit 
luire pour tout le monde ! 
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Apaisez vos douleurs 
par ce moyen puissant 

Quand vous serez las de souffrir de 
vos douleurs rhumatismales et de vos 
maux de reins, vous vous déciderez à 
faire une cure de Gandol, et comme beau-
coup d'autres vous serez soulagé. Après 
avoir éliminé l'acide urique eii le dis-
solvant et en activant le travail des reins, 
Gandol, basé sur une récente découver-
te, empêche la reproduction de ce poi-
son dans le sang. Il s'ensuit une épura-
tion complète grâce à laquelle l'organis-
me retrouve le bien-être. Les douleurs 
cessent et l'enflure des articulations dis-
paraît. La cure de dix jours de traite-
ment de Gandol en cachets, sans ennui 
pour l'estomac, vaut 14 fr. 30. Ttes phies 
et phie Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Carnet blanc. — Jeudi dernier, a été 
célébré à Gourdon, le mariage de Mlle 
Jeanne Giral, fille de Mme et de M. Geor-
ges Giral, avoué à Gourdon, avec M. Jean 
Souliès, propriétaire à Gensac (Tarn-et-
Garonne). 

Nous adressons nos vœux de bonheur 
les plus cordiaux aux nouveaux époux. 

A la gendarmerie. — Parmi les candi-
dats classés pour l'emploi de vérificateur 
de culture des tabacs, nous relevons, avec 
plaisir, le nom de M. Chaubard, le sym-
pathique secrétaire de la gendarmerie de 
Gourdon. Nos bien sincères félicitations. 

Oégagnac 
Préparation militaire. ■— Un cours de 

préparation militaire fait par le sous-
officier instructeur chargé de la région 
de Gourdon, a lieu à la mairie de Déga-
gniac, deux fois par mois et le vendredi 
soir. 

Des avantages étant accordés aux cons-
crits qui ont suivi « la préparation mili-
taire», les jeunes gens de Dégagnac et 
des environs ne doivent pas hésiter à 
demander à suivre ces cours. 

Révision de la liste électorale. — Afin 
d'éviter des erreurs les électeurs doivent 
s'assurer, dans la période du 16 janvier 
au 4 février 1939, qu'ils n'ont pas été 
omis lors de la confection de la liste% Il faut pour être inscrit sur la liste 
électorale, six mois de résidence, au 31 
mars, dans la commune. Il n'y a pas 
pour les fonctionnaires de délai de rési-
dence. 

Quatre-Routes 
yol — M. Grandou, propriétaire 

aux Quatre-Routes, a porté plainte 
pour vol d'un cochon. Les abattis du 
porc furent trouvés à proximité de 
l'étable. Une enquête est ouverte par 
la gendarmerie. 

non plus, faire naître en votre esprit, 
sur ce pauvre hère, des soupçons in-
justifiés. Je vous ai parlé simplement 
en ami, uniquement guidé par mon 
affection pour vous et par mon estime 
pour l'honorable établissement au-
quel vous êtes si dévoué. 

A ces mots, l'Espagnol se rasséré-
na. Rien ne pouvait lui faire plus de 
plaisir que cette protestation d'ami-
tié, sauf peut-être le brevet d'honora-
bilité décerné par Gilles Favry à l'Ins-
titution Castagnet. Car il se montrait 
moins sensible encore aux témoigna-
ges de sympathie qui lui étaient 
adressés à lui-même, qu'aux éloges 
destinés à l'établissement où il ensei-
gnait. 

Gilles et lui se quittèrent donc en 
échangeant, avec un « au revoir » 
cordial, une chaleureuse poignée de 
main. Chacun d'eux s'en alla vaquer 
à ses affaires. Mais ils ne pensaient 
l'un et l'autre qu'à l'inconnu dont Se-
rapio Sammartino avait fait son auxi-
liaire, son homme de confiance et 
presque son ami. 

Très troublé par ce que lui avait dit 
le jeune chargé de cours à la Facul-
té des Lettres, le professeur d'espa-
gnol se promettait de faire une sé-
rieuse enquête. Gilles Favry, tout en 
se reprochant à lui-même d'attacher 
trop d'importance à une question qui, 
sans doute, n'en avait guère, ne pou-
vait s'empêcher de continuer à se de-
mander : 

— A qui ressemble-t-il ? 
Cette question n'était pas de nature 

Petites annonces 
économiques 

ECRITURES CHEZ SOI, sans quitter 
empl. Ecr. Y.G. — B.P. 32 — Agen. 
Joindre 5 francs mandat pour envoi et 
frais. 
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DerDièrejeure 
Un don de 700.000 francs 
des Anciens Combattants 

De Paris. — Dans l'après-midi de 
lundi, la Confédération nationale des 
Anciens Combattants s'est rendue à 
la Grande Chancellerie de la Légion 
d'honneur et a fait don d'une somme 
de 700.000 fr. à la Caisse autonome 
de la défense nationale. 

En Espagne 
De Lédira. — Les troupes nationa-

listes espagnoles sont entrées dans 
Gervera lundi, vers midi. Les trou-
pes franquistes avancent sur tous les 
fronts de Catalogne et plusieurs vil-
lages ont été conquis. En outre, la 
prise de Tarragone met entre les 
mains des nationalistes un important 
réseau ferré. 

Revendications coloniales allemandes 
De Londres. — On annonce qu'Hit-

ler enverra à Londres, dans le cou-
rant de la semaine, un émissaire, le 
capitaine Wiedemann. Il posera au 
gouvernement britannique la ques-
tion de la rétrocession des colonies 
allemandes. 

Au pays des Soviets 
De Moscou. — M. Vynchiuski, pro-

cureur de l'U.R.S.S. a ordonné la mi-
se en jugement d'une série de direc-
teurs d'entreprises ou d'organisa.-
tions, coupable d'avoir contrevenu au 
récent décret concernant le rétablis-
sement de la discipline du travail. Ils 
refusaient de renvoyer des ouvriers 
qui arrivaient à leur travail, en re-
tard. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame SAINT-MÀRTY ; 
Madame et Monsieur Georges SAINT-

MARTY et leur fille, Directeurs d'école 
a Cajarc ; 

Madame et Monsieur COLDEFY et leur 
fils, Instituteur à Espédaillac ; 

Madame et Monsieur SUQUET et leurs 
enfants, Secrétaire d'Inspection acadé-
mique, à Châteaiiroux, et tous les autres 
membres de la famille ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur L. SAINT-MARTY 
Instituteur honoraire 

décédé à Chiâteauroux. Les obsèques se-
ront célébrées à Cambes (Lot), mercredi 
matin, 18 janvier, à 10 heures. 

REMERCIEMENTS 
Madame VINCENT, née FOURÈS ; 

Monsieur et Madame IMBERT et leur fils; 
les familles LINON, CHOPART, GANIL, 
CLARTE, PECHBERTIE, FRÉJAVILLE, 
LADOUX, BOUSCARY remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Monsieur Pierre VINCENT 
décédé dans sa 71e année, muni des Sa-
crements de l'Eglise. 

LA PHOSPHIODE GARNAL «...>.....,■.....,.......»..,.,,„,,,.., 
Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
if> francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EH VERTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

à troubler un esprit pondéré, très éloi-
gné des craintes superstitieuses com-
me des rapprochements hasardeux. 
Toutefois, en se demandant quel était 
le visage connu que lui rappelait cet 
homme, le jeune professeur ne put 
s'empêcher de se dire : « Encore une 
énigme ! » Et il songea : « Vraiment, 
depuis quelque temps, je suis entou-
ré de mystères. » 

C'était vrai. Il s'était longtemps de-
mandé pourquoi Guillemette sem-
blait ne pas vouloir qu'il lui fît 
l'aveu de son amour. Cette question 
éclaircie, il lui avait fallu, pour tra-
vailler à conquérir le bonheur, s'at-
tacher à étudier un drame obscur, se 
débattre au milieu de faits inexplica-
bles, tenter vainement de comprendre 
l'incompréhensible. Or voilà qu'une 
autre énigme, insignifiante évidem-
ment, et n'ayant aucun rapport avec 
les graves questions qui le préoccu-
paient, mais enfin une énigme, trou-
blante comme tout ce qui n'est pas 
clair, se présentait à lui. 

II en éprouvait un certain malaise, 
une de ces impressions désagréables 
que l'on n'analyse pas, parce que 
l'on se refuse à y attacher la moindre 
importance, qui subsistent tout de 
même, quoi que l'on fasse pour n'en 
pas tenir compte. 

(à suivre). 
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Très importante société de défense 
des accidentés de la route Contentieux 
Général et Fiscal Comptabilités, experti-
ses, demande correspondants. Ecrire For-
gés, 2, rue Blanche, PARIS. 

Bibliographie 
Le document 127 

roman par Jean JOSEPH-RENAUD. 

Les Editions des Loisirs, 121, Bd 
Saint-Michel, Paris, 5°. Prix : 5 fr., 
franco : 5 fr. 80. 
Aimez-vous vivre de passionnantes 

aventures ? Lisez alors « Le Docu-
ment 127 » roman d'autant plus pre-
nant qu'il repose sur des faits réels, 
que seuls les initiés ont suivi avec 
angoisse il y a quelques années. 

Comment J. Joseph-Renaud a pu 
arriver à les découvrir ? C'est là son 
secret ! Le certain est qu'il a pris cer-
taines précautions pour éviter des 
complications... diplomatiques. 

Mais ne déflorons pas le plaisir de 
nos lecteurs et disons seulement que 
« Le Document 127 » se passe dans 
les milieux diplomatiques pendant 
une conférence internationale et que 
grâce à l'habileté, à l'audace et au 
courage d'un agent secret français 
surnommé « Le Losange Rouge », et 
grâce aussi au cran d'une jeune fille, 
secrétaire du Quai d'Orsay, des docu-
ments d'une grande importance pour 
notre pays, dérobés par une bande 
d'espions internationaux, furent re-
trouvés. 

Un roman de tout premier ordre, le 
chef-d'œuvre peut-être de Jean Jo-
seph-Renaud, qui honore à la fois 
l'auteur et les Editions des Loisirs. 

LES ANNALES 
Si jamais numéro fut intéressant 

à lire, c'est bien celui que les Anna-
les donnent pour le 10 janvier. Des 
révélations sur les dessous de l'assas-
sinat du roi Alexandre de Yougosla-
vie, une curieuse allégation d'après 
laquelle le chancelier du Reich aurait 
été un « agent » français un peu 
après la guerre ; une étude de Stefan 

Zweig sur le Messie de Hœndel. ; une 
biographie d'Anne de Bretagne qui 
fut deux fois reine de France ; une 
remarquable page sur les Huns, une 
autre sur le Destin dangereux de la 
Pologne ; une autre encore sur les 
réalisations sociales en Suède ; une 
anticipation sur la vie au xxr siècle, 
tout cela forme un ensemble substan-
tiel, vivant, du plus haut intérêt. 

Partout, le numéro : 3 francs. 
-OHO-— 

LIVRES 
QU'IL FAUT LIRE 
Viennent de paraître : 

EN « TCHECOSLOVAQUIE », 
HIER ET AUJOURD'HUI 

par Alice LA MAZIÈRE 

Née des traités qui mirent fin à la 
Grande Guerre, la Tchécoslovaquie a 
vécu ,. ces vingt dernières années en 
réalisant une oeuvre sociale considé-
rable. 

Gomment, au sein de cette répu-
blique se sont comportés Tchèques, 
Slovaques, Ruthènes, Juifs et ces Al-
lemands des Sudètes dont beaucoup 
s'étaient montrés loyaux envers le 
nouvel Etat ? Ce sont les différents 
aspects de cette petite nation, si tris-
tement à l'ordre du jour, avant et 
après l'accord de Munich, aussi bien 
au point de vue touristique et de son 
passé artistique qu'au point de vue 
social et politique que l'auteur expo-
se dans ce livre, illustré de planches 
hors-texte. Alice La Mazière, sans 
statistiques et sans intentions, se 
borne à faire bien connaître ce pays 
si pittoresque et si attachant. — 
G. G. 

Un beau volume illustré de plan-
ches hors-texte. Prix : 18 fr. Edi-
tions Fasquelle, 11, rue de Grenelle, 
Paris (7e). 

Lmp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PABAZINES. 

PRAGUE 
de Noël GUY 

avec illustrations en couleurs 
de Zenker 

Prague ! Ce nom, depuis la Gran-
de Guerre, depuis la libération de la 
nation tchèque, est toujours plus 
cher aux cœurs français. Il évoque 
non seulement une des plus belles, 
des plus prenantes cités qui soient, 
mais l'âme même du pays ressuscité. 

Prague ! C'est toute la Tchécoslo-
vaquie : ses paysans équilibrés, ses 
artisans inventifs, ses hommes d'Etat 
au sens robuste et sage qui, au mi-
lieu d'une Europe tumultueuse, mè-
nent leur pays avec tant de tranquil-
le courage et d'esprit de sacrifice. 

Ce livre fort captivant nous mon-
tre Prague, foyer lumineux de pen-
sée libre dès le xme siècle, Prague, 
grand exemple de ce que peut le gé-
nie d'une nation qui ne s'abandonne 
pas et ne veut pas mourir. — G. G. 

Livre fort intéressant avec illus-
trations en couleurs. Prix : 18 fr. 

Editeur Fernand Nathan, 18, rue 
Monsieur-le-Prince, Paris (6e). 

LA FEMME AU xvine SIECLE 
par Ed. et J. de GONCOURT 

Collection « Toute l'Histoire » 
Ce siècle, chose étrange ! a été jus-

qu'ici dédaigné par l'histoire. Les 
historiens s'en sont écartés comme 
d'une étude compromettante pour la 
considération et la dignité de leur 
œuvre historique. Il semble qu'ils 
aient craint d'être notés de légèreté 
en s'approchant de ce siècle dont la 
légèreté n'est que la surface et le 
masque. 

Négligé par l'histoire, le xvm6 siè-
cle est devenu la proie du roman et 
du théâtre qui l'ont peint avec des 
couleurs de vaudeville et ont fini par 
en faire comme le siècle légendaire 
de l'Opéra-Comique. 

Les auteurs veulent retrouver et 
dire la vérité sur ce siècle inconnu 
ou méconnu, montrer ce qu'il a été 
réellement, pénétrer de ses apparen-

ces jusqu'à ses secrets, de ses dehors 
jusqu'à ses pensées, de sa sécheresse 
jusqu'à son cœur, de sa corruption 
jusqu'à sa fécondité, de ses œuvres 
jusqu'à sa conscience. 

Un volume broché avec illustra-
tions, prix : 7 fr. 50. Editions Flam-
marion, 26, rue Racine, Paris (6e). 

TRAIN DE NEIGE 
Rapide de 2e et 3e classes à nombre de 

places strictement limité qui sera mis 
en marche dans la nuit du vendredi 20 
janvier au samedi 21 janvier 1939 vous 
permettra de vous rendre sur les 
champs de ski des Pyrénées en bénéfi-
ciant d'une réduction de 60 0/0 sur le 
prix des billets. 

Destination : Luchon - Superbagnères. 
Arreau - Cadéac, Puymorens, Font - Ro-
meu, Mont-Louis : 

Vierzon, dép. 21 h. 38 ; Châteauroux, 
dép. 22 h. . 26 ; Limoges, dép. 0 h. 16 ; 
Brive, dép., 1 h. 45. 

Luchon, arr. 7 h. 26 ; Arreau-Cadéac, 
arr. 9 h. 29 ; L'Hospitalet, arr. 7 h. 37 ; 
Porté-Puymorens, arr. 7 h. 49 ; Font-Ro-
meu, arr. 9 h. 31 ; Mont-Louis, arr. 9 h. 48. 

Retour par les trains du service ré-
gulier à partir du dimanche soir 22 jan-
vier. 

Validité des billets : 20 jours, sans fa-
culté de prolongation. 

Places couchées. — Rame Luchon : 
wagons-lits de 2" et 3e cl. et hamacs. — 

Rame La Tour-de-Carol : couchettes 
2e et 3e classes et hamacs. 

Billets complémentaires d'aller et re-
tour avec 20 0/0 de réduction et vali-
dité spéciale, délivrés au départ des 
principales gares, pour permettre de re-
joindre les trains de neige. 

Renseignez-vous dans les Agences de 
Voyages et dans les gares intéressées. 

Avant de partir pour Paris 
notez l'adresse de 

l'Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque jour votre 
Journal dans le Hall de son immeuble 

^/a Mode Pratique 
tout est si pratique et oraiment Élégant 1 

Tous les jeudis: 1^25 
Abonnement 1 an : 48 fr. ; SO ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste (pas de mandat-carte) à 
LA MODE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* e^Hoi^s (Lot) 
1, KtCE> 1>15!S OAI»ÏTOl3SrjS, 1 

STALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

LIVRAISON RAPIDE 
—:— PRIX MOIDÉRÉS —:— 

SERVICE D'HIVER 1938-1939 <* P»** du 6 octobre, 
î>o Paris à Toulouse jpo-ir Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ ™vé,e 

( départ. 
BRIVE... | arrivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 

GOURDON .. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS | départi 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAURAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. 
v,r,r e!.i-,r.s*rt. 

» 

EXP. MIXTE lUPTOE RAP5SE EXP. OMNÏB-

» 
» 
» 

12 28 
13 4 
13 38 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 55 

10 4 
10 14 
10 21 
10 34| 14 58 

15 6 
15 15 

10 
10 
11 
1! 56; 

.12 II] 
|12 18! 
12 461 

13 17 
14 07 

i 17 
17 
IV 

20 
36 
51 

17 58 
18 31 
19 4 

» 

i", J\3*cl. 
10 15 
10 28 
15 29 
15 43 
17 03 
17 9 

17 46 

18 8 

18 43 
18 47 

19 27 
19 47 
20 35 

r «. i-,r, r *. r.r.ra. 
20 15-21 45 
20 25!21 59 

0 36I 2 
0 40 
1 56 

» 
» 
» 

18 3 
18 34 
18 52 
18 58 
19 2 
19 10 
19 18 
19 27 
19 35 
19 44 
19 53 
20 2 
20 9 
20 18 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

4 58 

5 23 

22 *50 
10 
40 
20 
33 

32 
36 

30 
11 

6 45 
7 

8 12 

8 36 

<",r,3-5i. 
1» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
1» 
» 
1» 
» 

ï>«e> Toulouse êt Paris j^sus? Caiiors 

9 13 
9 18 

9 42 
10 
10 23 

7 45 11 25 

48 
53 

2 
8 

8 30 
8 55 
9 53 

TOULOUSE... 
MONTAUBAN 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j « 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE— j *i:r-

{ dep. 
LIMOGES. S f7 \ dep. 
PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. EXP, 
1-, !*, 3- A. r 

d. i 3 58 
11 
53 
23 
34 
44 
50 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
32 
57 

» 
» 

EXP.(2)
iB

,
 i;s

RAPIDE OMN 
d. t- V, S" cl. 

S 
S 
7 
i 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

9 

10 
10 

35 
17 
35 

9 
13 

9 
10 
11 
11 
il 
il 
il 
12 

13 
4 

33 
50 
15 — 
4-0 — 
45 
54 
59 

10 51 

11 U 

14 
15 

11 
11 
13 
13 
18 
19 

49 
56 
20 
35 
52 

4 

58 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

33 
3'.) 

5 
14 
23 
35 

13 
13 
13 
14 
14 
14 
34 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
16 

IB. OMNIB. 
f,î*,3-<sl. 
15 501 
16 35] 
17 16 ; 
17 56 
18 
18 14 
18 20 

32' 
44 
56 
12 
21 
31 
42 
19 
57 
3 
9 

18 » 
16 » 
11 » 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

DIRECT EXP. 
f.r.S-el. l~,ï',3*el. 
17 20121 5 
18 12pl 46 
18 34:22 4 
18 57 

22 40 
22 44 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 

45 
20 56 23 45 
21 22 

0 23 
0 29 

23 24 

EXP. RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 53 

21 47 
» 
» 
» 
» 
» 

49 
2 

43 
55 

24 
30 
47 
50 

8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 48. 
(Bj Bu 18 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1339. 

8 t-Beais-près-Martel à Aurillao Le Buisson à Si-Denis-près-Martel 

St-Denis-piès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Po r t - d e - Gagnae 
Laval-de-Cere 

i'i Lamativie 
j Siran (arrêt) 
1 La Roquebrou 

AURILLAC.. arrivée. 

1) 
50 
58 

il 
20 
26 

5 34 
5 53 
6 7 
6 25 
7 13 

9 15 
9 23 
9 28 

EXP. 
14 44 i 17 58;18 43 
14 50118 
14 54 

9 36115 2 
9 44jl5 10 
9 50 15 16 
9 58!15 23 

10 15(15 40 
10 30 
10 43 
11 20 

15 i 
16 
16 40 

4 
18 9 
18 15 
18 24 
18 31 
18 39 
18 56 
19 10 
19 22 
19 58 

(1) A li«n du 1" Juillet au 26 Septembre. 

Jinriiîac à Bt-Deais-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çirrêt) 
Lamativie 
Lavai-de-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Pnybnm 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martei. 

5 65 
6 21 

6 43 
6 se 

15 

24 

6 30,10 40117 17 
7 11,11 18 17 55 
7 22 11 29 18 6 
7 36 11 43 18 21 
7 51 
7 53 
S 13 
« 20 
8 ïî 
8 8* 

18 48 

18 56 
19 3 

19 14 
19 28 

19 53 
m M 

(2) 
21 30 
22 7 

22 33 
22 46 11 58118 4Q\ 

12 5 '18 4» — 
12 19(19 6 28 3 
12 26:19 13 23 11 
12 33159 2lj — 
12 38 19 27 23 21 

8 43112 44119 84'23 28 

Le Buisson, dép. j 

Sarlat .. dép 
Cazoulès 
Souilîac 
Le Pigeon 
Baladou. Arrêt 
Martel 
S'-Denis-p.-M&r 

» 
6 40 

34 
50 

» 
18 

28 
8 34 
8 59 

7 

9 
10 
10 
î'f 
11 

33 
-10 

34 

10 37 
12 » 

12 36 
50 U 2 46 
30 ,L5 4? 

^ 14 » 
11 58 
12 04 

12 20 

14 
14 
14 

4 

11 

19 

EXP. 
17 11 
17 47 

18 12 
18 17 
Ï8 17 
18 25 

18 34 
18 42 

fsriodi-

jour ée 
fokê 

17 58 
19 07 
19 38 

Bt-B enki-prèf-M&rtol au Buisson 
St-Denis-p.-M. d. I 7 X 
Martel | 7 3» 

(2) Du 1" Juillet au 2* Septembre. 

Baladou 
Le Pigeon.., 
Souillac 
Cazoulès.... 
Sarlat 
Le Buisson. ar. 

47 
55 

1 
27 
01 

6 15 
g 23 
7 31 
5 33 
6 14 

9 10 
9 26 
9 34 

9 42 

13 
13 
13 
13 

13 

19 

22 

8 20 
8 38 

9 59< 13 31 

13 52 
14 28 

15 48 

11 36 
12 30 

19 30 
20 24 
20 40 

» 

16 40 
16 56 
17 04 
17 12 
17 30 
18» 
18 16 
19 10 

Toulouse à Capden&c, Brive et Paris 

De Sarîai à Ctoardea 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

21 
37 
42 
53 

3 
16 

16 
17 
17 
17 
17 
17 

55 
11 
16 
27 
3/ 
50 

Be ©O'srdwa à Rarîat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq- Madeloa 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT ..." V" 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 
34 
39 
53 

15 
15 
15 
15 
la 
15 

13 
23 
34 
39 
52 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Àssier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocainadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

7 
19 
38 
47 
53 

9 
6 21 
6 54 

» 

17 11 
31 ; 11 
50 

1 
10 

8 23 
8 35 
8 49 

» 
11 
23 

11 42 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 

8 58!12 51 
9 6|13 1 
9 16113 11 
9 26113 21 
9 48 

119 4 
13 44 

17 20 
17 29 

» 

» 

10 lr15 
13 46 19 
13 56! 19 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 

19 
20 
20 
20 

14 54120 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52|21 
16 2121 
16 27 21 
23 35: 5 

45 
7 

31 
44 

3 
13 
21 
<;4 
45 
58 

7 
15 
25 
34 
54 
30 

;19 45 
23 23 
23 43 
23 54 

0 16 

0 34 
0 44 

Paris à Brive, Capdeuae et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne. 
Quatre-Retite* 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Moatvalent 
Rocaraadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjjr-
TOULOUSE 

21 
3 
4 
4 

S 22 
471 

8 
16 

4 23 
4 29 

5 27 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

9 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
15 

50 
19 
44 
53 

» 
S 

19 
37 
50 
3 

13 
22 
44 
53 
20 
28! 

» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

lOrsav) (Ors 
7 25110 

14 3 17 
14 23 17 
14 31 17 

ay) 
15 
13 
34 
42 

14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 

15 56 
16 5 
16 14 
19 13 

17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
23 

18 
18 
19 

49! 19 
53 

4 
20 
31 
13 
53 
2 

19 
28 
43 

16 
52 

3 
15 

)9 39 
19 57 

43 
291 

20 46 
21 7 

» 
21 42 

» 
22 13 
22 26 

» 

1 39 
8 43 

» 
» 
» 

» 

MONTAUBAN 
CAHORS...... 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Funiel 
LIBOS 1 8 
AGEN... 

Autorails 
PENNE 
LIBOS. 
Funiel. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
P.uy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conducbé 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-M artin-Labouval.. 
Calvignàc 
Cajarc... 
Moutbra». 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Monlbrun 
Cajarc 
Calvignàc 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conducbé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 
a. — Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 

l'arrêt au chef de trait) ; pour monter, s'adresser au personnel du point 
(l'arrft ou à défaut faire sigite au conducteur). 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorail» mentionnés ci-des-
sas, il existe égaleHîent de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 
LES GARES. 

■HMMMI WBWIIHMUlullfcuiJhl ni 


